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DMONTON, "Alberta : 
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#8 Tel qu'annoncé et promis an cours des dernières 
faines, nous vous présentons aujourd’hui 15 novemhre 
édition du nouveau Franco-albertain qui, 


le franco 


a un digne successeur de La Survivance, 
Nous espérons que ce premier numéro saura vous 


Mire et vous intéresser, tant dans son contenu que:dans: 


Miprésentation, . 


% 
BA! 


4 Nous aceueillons tout particulièrement aujourd’hui 
Ms quine font pas partie de la famille de nos‘abonnés 
duliers, mais qui auront quand même l’occasion de pren- 
connaissance de cette première édition puisque, dans le 


Mre de la grande eampagne d’abonnements que nous 
lreprendrons dès samedi, plus de 8,000 copies seront 
Mtribuées gratuitement dans les foyers- franço-alber- 


# 


ulièrement des nôtres. 


Rrière la coulisse 

our ceux qui ont l'oeil quelque 
M averti, ils auront noté que cette 
Mnière édition a “quelquechose 
Ésez semblable” à La Survivance, 
îls auront raison! 

Mest un peu l'histoire de. ce 
Mmier numéro et des nombreux 
WQux de tête qu'il nous aura causés! 


pee 


at et de mode. d'impression, il 
it prévu que nous ne ferions usa- 
dque du nouvel équipement com- 
dé depuis au-delà de quatre 
ds (aux Etats-Unis) et qui devait 
Ms arriver au plus tard lundi der- 

le 6 novembre. Or... à trente- 
L'Oheures de l'heure-limite, nous 

ons pas encore reçu cet équipe- 
ht et le mieux que l’on puisse 
Bs dire, c'est qu'il est quelque 
Pt à Torontol 

e pouvant pas attendre . . . 
bs nous sommes mis résolument 

l'oeuvre, faisant de notre mieux 

r “combiner ensemble” la vieille 

a nouvelle méthode, C’est pour- 
Î vous avez entre les mains un 
al nouveau, imprimé à l'offset, 
Ps préparé de la manière con- 
ktionnelle, à Ja linotype, puis 
btographié; c'est aussi pourquoi, 
ous avez l'oeil exercé, vous au- 
reconnu que le caractère utilisé 
le même doni on se servait 
r La Survivance.. 


t l'envoi comme objet de 2e-classe 


numéraire € 


de la présente publication. 


Le Ministre des Postes à autorisé l’affranchissement en 


Méresser suffisamment pour qu’ils soient 


prévision du changement de. 


s par les solliciteurs du “Blitz 67”, Bienvenue donc 
les nouveaux lecteurs et puisse le Franco-albertain les 


désormais 


HN aura fallu y mettre deux fois 
pius de temps, mais le’ journal est 
sorti des presses en temps, comme 
prévu! 

Vous aurez peut-être aussi remar- 
qué qu'il ny a pas beaucoup de 
photographies . ., encore là, toutes 
les précautions avaient été prises 
pour que ne survienne aucune con- 
plication mais les responsables du 
service de photographie que nous 
utilisons ont, semble-t-il, oublié 
nos avis et nous ont fait parvenir 
du matériel “à l'ancienne mode” qui 
nous complique encore la vie! 

Enfin, des arttcles que nous de- 
vions recevoir ne nous sont pas 
encore parvenus . ., ajoutant encore 
un peu plus de piquant à cette sauce 
qui était déjà (pourtant) assez fortel 

Mais peu importe les délais et les 
contretemps, l'essentiel est que nous 
ayons tenu notre promesse. 

Il n'en reste pas moins qu'avec 
tout ce charivari, il est fort possible 
qu'il se soit glissé des erreurs ici et 
là dans nos pages; veuillez ne pas 
nous en tenir compte, “passer l’é- 
ponge”, faire preuve d’indulgencel 
Et puissiez-vous garder ces bons 
sentiments à notre endroit pour quel- 
ques semaines encore car nous a- 
vons l'impression que la réadap- 
tation technique à laquelle nous 
devons nous soumettre ne pourra 
se faire du jour au lendemain! 

Il nous faudra peut-être un peu 
de temps pour tout mettre en place 
et roder à notre satisfaction tout le 
nouveau mécanisme de notre organi- 
sation, mais nous demeurons con- 
vaincu que personne n’y perdra à la 
longue. 

J.M. 0. 
nn eue 
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_ Succès du Congrès 


de VA.C.F.A. à St-Paul 


Reportage de J.-LOUIS HOUDE 


Les congressistes de l’'A.CF.A. se sont opposé 
énergiquement aux revendications d’un Québec qui 
restreindrait le Canada français au seul territoire de cette 


province. Commentant 


veite résolution adontée 


en 


majorité, le président de l'organisme, M. Gérard Diamond, 
a déclaré lors d’une entrevue, que si le congrès s’est dérlaré 
unanime contre le séparatisme, c’est que cette séparation 


serait Ja mort des minorités en dehors du 


Qréhec at 


serait néfaste au Canada comme pays. Le président a 
révélé que son grand idéal de réussir à établir une 
véritahle solidarité des minorités françaises de l'Ouest 


canadien. 
Problèmes étudiés 


M. Diamond a jugé que le congrès de deux jours a 
fait réaliser des nrogrès dans l’étude de trois des sept pro- 
blèmes à résoudre, soit ceux de l’enseignement, de la 
jennesse et de la sitnation du Québec en'rapport avec 
les minorités francaises en dehors de Québec. 

Une résolution recommande par exemple an gouver- 
nement provincial d’amender Ja Îoi scolaire îe facon à 
garantir une période quotidienne d’enseignement du 


français plus longue, Le président 
a souligné que le gouvernement a 
déjà fait certaines concessions, qui 
sans être légales, sont considérées 
“comme un essai, une expérience, 
comme l'enseignement du français 
oral en Se, 4e et 5e années ainsi 
qu'en 6e, 7e et 8e années, dans des 
écoles d'Edmonton. 

Par le truchement du système des 
écoles séparées, a-t-il dit, le Collège 
St-Jean et l’Académie Assomption 
ont le droit d’enseigner en français 
jusqu’en 12ème année inclusivement. 
En somme les écoles séparées ont 
droit à une expérience comme les 
écoles publiques. 


La jeunesse 

Pendant l'étude des résolutions, le 
probfème d’une tutelle trop grande 
de Ja part des dirigeants a été sou- 
levé par des représentants du co- 
mité des Jeunes, Ces derniers pré- 
tendent qu'ils n'ont pas suffisam- 
ment la chance d'exercer leur ini- 
tiative dans le domaine des activités 
soicales aptes à servir la culture 
française. 

Interrogé sur ce point, M. Dia- 
mond a précisé que la jeunesse fran- 
çaise de l'Alberta, comme celle des 
autres parties du pays, se montre 
intelligente, agressive et même ré- 
volutionnaire, Les jeunes de l’ACFA 


Démission du Cardinal Léger - 


Quelques réactions 


Le Conseil d'Administration de la 
Conférence Catholique Canadien- 
ne — qui groupe tous les Cardinaux 
Archevêques et Evêques du Cana- 
da — actuellement en réunion de 
trois jours à Ottawa, a immédiate- 
ment adressé à Son Eminence le 
Cardinal Léger, un télégramme dont 
le texte intégral vient d’être rendu 
public par l'Abbé Charles E. Mat- 
hieu, Secrétaire général de l'Epis- 
copat. 

“Eminence, 

Le Conseil d'administration de 
la Conférence : Catholique Cana- 
dienne, présentement en réunion, 
vient d'apprendre avec une sorte 
de stupeur, votre démission comme 
Archevêque de Montréal; aussi vo- 
tre ferme intention de mettre désor- 
mais toute votre charité et le reste 
da vos forces aux missions, au sou- 
lagement de ceux qui souffrent. 


Chacun des membres veut vous 
dire son profond regret de perdre un 
guide éclairé, un pasteur des plus 


. dévoués à l’avancement de VE- 
glise, un frère sur qui nous comp-. 


tions plusieurs années encore, pour 
régler nos problèmes et faire jouer 
au christianisme de notre pays un 
rôle de constante montée du règne 
de Dieu en terre des hommes, Nous 
n'oublions pas non plus que l'Egli- 
se de Montréal perd actuellement un 
chef de grande taille. 

À notre gratitude et regret se 
joint notre particulière admiration. 
Vous réalisez un rêve qui vous est 
chet dans une décision de courage, 
tout à l'honneur de votre coeur sans 
limites, L'aide apportée depuis bien 


des années à la cause des missions 


de même qu'aux plus authentiques 
représentants de la misère, vous 


(suite à la page 2) 


auront sans doute gain de cause dans 
leur lutte. pour ‘obtenir une pleine 
liberté d'initiative et d'exécution de 
projets, à la condition cependants 
qu'ils se limitent -aux lois et aux rè- 
glements du milieu où s’exercent 
leurs activités. Si les jeunes ris- 
quent de briser un règlement, les 
adultes sont Jà pour les prévenir du 
danger, a noté M. Diamond. 

Il voit d’un bon oeil les initiatives 
des jeunes qui par leurs activités en 
viendront à absorber et à répandre 
la culturc française et auront une 
grande influence au point de vue 
national. 

Séparatisme 

Si nous voulions avoir des di- 
rectives du congrès au sujet de la 
situation du Québec, a déclaré le 
président, c'était en prévision de la 
tenue des Etats Généraux, du 22 au 
26 novembre à Montréal. Sur 2400 
délégués du pays, il y en aura 24 

(suite à la page 3) 


C'eot nouveau / 
| PILOTE 
TEMPÊTE 


Dès cette semaine, vous pourrez 
suivre les extraordinaires aven- 
tures de “PILOTE TEMPETE”, 


Partagez ses sensations dans 
l'espace interplanétaire , . . 


Véritables sensations du futur! 


Ne manquez plus... 


PILOTE TEMPÉTE 


dans notre journal 
toutes les semaines. 
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Pas de .cartes 
chez Maol 


PEKIN (AFP) — “Les bons ré- 
volutionnaires prolétariens, ne doi- 
vent pas jouer aux cartes avec ex-. 
cès”, écrit aujourd’hui le “Wen 


Hui Pao”, organe du comité révolu- 


tionnaire de Changhaï. 

Le journal dénonce ce jeu comme 
“une manoeuvre des ennemis de 
classe pour saboter la grande. vic- 
toire de la révolution culturelle” et 
expose quelques conséquences né- 
fastes des jeux de cartes sur l'éduca- 
tion politique et fa production. 

“Certains ouvriers, poursuit le 
journal, jouent sans cesse aux cartes 
en dehors des huit heures de travail 
réglémentaires, échangent leurs ex- 
périences de jeu pendant les heures 
de travail et commettent ainsi par 
inattention des fautes professionnel- 
les D'autres jouent pendant la nuit 
et, fatigués, sont victimes d’acci- 
dents du travail”. Le journal conclut 
en appelant “tous les révolutionnai- 
res prolétariens à lutter contre ce 
vent mauvais, 


... NOUS AVONS 
BESOIN DE 
VOTRE SANG. 


FERD NADON 


BIJOUTIER 
REPARATION DE MONTRES 
ET BIJOUX 
en face de la “Bay” 
10115 - 102e rue, Edmonton 


Ts. disent 


La réunion qui se tenait dans le 
Bâtiment du Secrétariat des Nations 
Unies, véritable boîte à biscuits en 
verre, touchait à sa fin. Un membre 
officiel de l'UNICEF descendait le 
long couloir, bien au-dessus des 118 
drapeaux qui Hzitaient à l'entrée 
de ce petit morceau de terre de 
YIle de Manhattan, qui est un terri- 
toire international. 

Il venait de faire savoir que Sal- 
vador Dali en Espagne avait dit 
“Qui”, 

Jean Dubuffet à Paris avait dit 
“Oui”, et également Oskar Kokosch- 
ka, Léonard Foujita et une foule 
d’autres artistes mondialement con- 
nus originaires de tous les coins du 
monde, pour ainsi dire — le bloc 
oriental, le bloc occidental, la Scan- 
dinavie, l’Amérique latine. 

Bientôt, plus de 60 millions de 
cartes de voeux de l'UNICEF et six 
cent mille agendas seront mis en 


vente dans plus de 100 pays. C'était 
pour ces cartes que les célèbres 
artistes avaient donné leur assen- 
timent, avaient fait don de leur oeu- 
vre. 

Ces précieux dessins sont un don. 
Du reste, cet effort de vente gi- 


‘ gantesque et productif qui a fait 


le tour du monde est accompli par 
des volontaires. L'UNICEF est, en 
effet, la seule entreprise intermatio- 
nale qui s'adresse à tous les conti- 
nents, qui abatte les barrières idéo- 
logiques et, parfois, celles en fil de 
fer barbelé, d’ennemis politiques en 
vue de réaliser une oeuvre com- 
mune, 

Evidemment, il faut qu’il y ait à 

la base une force impulsive très 
grande pour pouvoir franchir les 
barrières politiques, susciter un é- 
lan aussi généreux et efficace et ob- 
tenir presque sans effort la coopé- 
ration de tant d'artistes réputés à 
travers le monde, 
.. Oui, certainement. C’ est la détres- 
se, et les besoins pressants de mil- 
Jions d'enfants, d'enfants qui n'ont 
pas d'écoles où aller, pas assez de 
nourriture, de soins médicaux ou 
seulement pas assez de raisons pour 
désirer rester en vie. 

C'est ce puissant motif qui pousse 
les Gouvernements, les groupes de 
citoyens et Jes individus à dire ce 
que Dali et les autres aitistes ont 
dit: “Oui”! | 


L. G. AYOTTE 
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CANADIAN DENTURE 
SERVICE 
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109 éd. Baltran Tél. 422-8639 
10156 : l0Ole rue Edmonton 


EDMONTON RUBBER 
STAMP Co. .LTD. 
Fabricants ‘d'étumpes en 
caoutche ri et; de sceaux 
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: Machinistés 
Fondeurs de cuivre et” ‘de fer. 
Manufaéture ‘de machines à. moulin 
‘à scie, 


1103 - 93e. ‘rue - Tél: 221861 


ARTES D'AFFAIRES 


Tél, 422-6027 


NICHOLS, BROS, LIMITED . NN 


T4: 474- nn _— le soir: : 474-0611 


MacCOSHAM VAN 
LINES LTD. . . 
Emmagasinage et tranéport « è 

Camions spéciaux pour : meubles 


Tél. 422-6175 ÆEdmonton 


HENAULT PAINTING 
& DECORATING- LTD. 


Peintures. de tous génres 


Tél: 455.2630 


13144 = 129e rue 
MORIN FRERES 


“Entrepreneurs en construction ‘ 


. ‘Téléÿhone 422-8773 


ifice : La. Survivance, Edmonton 


‘ARMAND ST-LOUIS 


Peintre et décorateur 
Excellent travail. et | matériel 1. 


LE FRANCO:ALBERTAIN 


“OUI” aux. enfants qui “attendent. 


Il n'existe pas non plus de Har- 
rières linguistiques; les cartes qui 
sont adressées à cent pays différents 
sont imprimées en anglais, français, 
espagnol, russe et chinois. Une fois 
parvenues aux, mains des comités 
volontaires de vente, elles sont mi- 
ses à la disposition du publie dans 
des écoles, des banques, des syndi- 
cats, des entreprises industrielles et 
des milliers d autres endroits, 


L'une des plus efficaces campa- 
gnes de vente a été menée en Nor- 
vège. Juste après que l'UNICEF eut 
remporté le prix Nobel de la Paix 
en 1965, l'Association des Nations 
Unie: de Norvège créa le “Petit 
prix de la paix.” Cctte année-là, on 
appela la campagne menée pour ré- 
unir des fonds pour l'UNICEF. 


Elle fut réalisée en grande partie 
grâce à la vente des cartes de voeux 
mais les Norvégiens fabriquèrent é- 


galement des cachets de l'UNICEF 
qui furent mis en Vente dans cha- 
que Poste du pays. 

Les étudiants et les professeurs 
des Coïlèges Norvégiens vendirent 
des cartes et des cachets aux coins 
des rues. Les stands dans les rues 
étaient souvent équipés de tourne- 
disques qui jouaient, de la musique 
pour attirer l'attention du public 
et créer une ambiance gaie. Les a- 
deptes de l'UNICEF mirent des 
hauts - parleurs sur leur voiture et 
annonçèrent la campagne à travers 
les rues. Et les piétons, malgré 
leur hâte, s’arrêtèrent pour acheter 
des cartes même lorsque la tempé- 
rature était descendue à 15 au-des- 
sous de zéro. 

Ceci n'est qu’un exemple parmi 
les efforts de vente inhabituels. 
Chaque pays a une façon de procé- 
der quelque peu différente. Mais 
une chose:est constante,. et c’est la 
progression. Chaque année, on note 
une plus grande activité, à travers 
le monde entier, une plus grande 
participation du public. 

Une grande partie des crédits de 
l'UNICEF provient des dons que 
120 Gouvernements environ font 
aux Nations Unies, La Suède est la 
plus généreuse par tête de dona- 
teur, Cet apport gouvernemental 
s'ajoute et dépasse les fonds pro- 
curés par la vente des cartes. Les 
Etats-Unis donne Ja plus grosse 
somme, environ 1 millions de dollars. 
L'Allemagne et la France sont aus- 
si au rang des donateurs les plus 
généreux, également l'Union Sovié- 
tique. Mais le simple fait de lire la 
liste des nations. donatrices est en- 
courageant, car, au même titre que 


HUTTON UPHOLSTERING 
co. 


Housses de toutes sortes, 
réparations tentes et auvents 


‘Estimés gratuits 
10542 : 96e .rue Tél: 422-1306 


ROLLAND LEFEBVRE 
BIJOUTIE R 
Vente et “réparations de montres, 
horloges, bijoux 
Réparations de. rasoirs électriques 
Centre d'achats Gradin Park. 
Tél, 599-8755 . St-Albert 


O.R. FROST | 
‘ Company Ltd, 


L Plomberie, chauffage, gaz 
: Téléphone 488-8161 . 
10727 | - 124e. rue, Edmonton 
= EDMONTON .. : 
. SHEET. METAL. 


LTD. 
. Chauffage à air climatisé 
J.-P. Roy, président 
- Tél, 477-5517, h 
8104 - 1l4e ave, 


. Edmonton : 


# 


les nations les plus étendues et les 
plus riches, les Gouvernements d’aus- 
si petits états que le Kuwait, le 
Saint-Siège, le Lichtenstein, la prin- 


cipauté de Monaco et la Haute-Vol- ‘ 


ta, ot les habitants de ces états ont 
dit également “Oui”. 

Environ 80 pour cent du budget 
de 33 millions de UNICEF pro- 
viennent de ces apports gouverne- 
mentaux, à peu près 11 pour ceni 
de donations privées et la plus 
grande partie du pourcentage res- 
tant de la vente des cartes de voeux, 

Grâce à ces revenus, l'UNICEF 
participe à là construction de cen- 
tres .de santé permanents dans 100 
pays. L'équipement de base et, 
dans de nombreux cas, les médica- 
ments, le lait en poudre, les vitami- 
nes et le savon, ont été fournis à 
11,000 ' centres de santé et 22,570 
centres secondaires. Le Fonds des 
Nations Unies pour l'Enfance per- 
met de faire disparaitre la malaria 


dans 27 pays. Récemment des in- 
secticides fournis par l'UNICEF ont 


préservé 35 millions de personnes. 
Pour prévenir Ja tuberculose, 200 
millions de vaccinations ont été 
faites avec des vaccins donnés par 


Samedi, 


Lu 
l en 


Jui 


billet: $15.00 


J.-0. PILON 


Assurances de tous genres’ 
Bur. 424-6324 — Rés, 422.6693 


205, Edifice La Survivance 
10008 - 109e rue 


H. MILTON MARTIN. 


MAISON FONDEE EN 1908 


Assurances de toutes sortes 
Centre d'Achats Park Plaza 


11844 - 103e rue - Tél, 474-2441 : 

THE INVESTORS GROUP 

ALBERT J.' PARENT: 
Gérant Divisions 


. Tél, 466-8361 . 
7915 - 93B ave, ‘Edmonton 


ASSURANCE. VIE. ET : SANTE. 
EDOUARD :A. GOUGEON | 


1220 éd, Banque ‘ Rôyale ‘ 
‘ 422-6144 


: LA" GREAT-WEST, 
: compagnie d’assurance-vie. 


Tél: 


‘ métier, des médicaments pour x 


-petits corps. Ils attendent qu’un plu 


le 18 noyembre prochain 


>» 


BANQUET ANNUEL 
DE  L’AMICALE SAINT-JEAN 


2 
(au profit de la future chapelle). 


‘au Collège Saint-Jean 


à 7h.00 p.m. 


Tenue de soirée ou tenue de ville 


. OPTICAL PRESCRIPTION 


* Edmbnton 


16 novembre: “ocr 


FUNICEF. 

L'UNICEF. «a aidé à: ‘équix 
7,000 écoles ‘et . centres pédagog 
ques, et 300 établissemer@gf 7 
sionnels. Une aide a été. 
pour encourager la productions ri 
le de lait sain. Des fonds ont'été 4 
loués à 40 pays pour équiper 20 
installations laitières, Ceci' ne re 
présente qu'une partie des program 
mes et réalisations de 'UNICEr, 
ceci ne constitue qu’une fraction à 
l'ensemble du travail de l'UNICEF 

Il y'a un enfant qui attend en A] 
gérie, et il y a un enfant qui atten 
au Pakistan, et au Yensen, et à Huït 
Il.y a 400 millions d'enfants qui àt 
tendent. Ils atténdent du lait sain, 
quelques outils pour apprendre : ui 


rêter la maladie qui laboure Jeu 


grand nombre de gens disent “Oui 
Oui, chacun contribuera: si peu qu 
ce soit à résoudre les énormes pro; 
blèmes posés, par un si grand non 
bre d'enfants. Et l'unique façon di 
le faire, c’est: d’achtér : et “d’utilisel 
les cartes de ‘voeux, le cartes-con 
respondance et le très bel agenda de 
l'UNICEF, 


"e 


_Réservation:|| 
469-7754: 


GR. LEVESQUE 
NOTAIRE, 
Assurances - Comptabilité 
Tél. 454-6932 
11227 - 125e rue,. Edmonton 


CG L) 


230 Edifice Physicians & Surgeons 
PAUL J. LORIEAU 


8409 - li%e rue - Tél. 439-5094 


ESPACE A LOUER 


ESPACE À LOUER... | 


RE ; 
Renconire — 
lancé par les di 


qu'in 
Diamant L 
leur journal et s’'e 


Je eric que nous nous acheminons 
:, nération qui sera réelle- 
ment laine qui aura en fin de 
compte uus véritable synthèse des 


en arret à une culture qui sera 
Asupérivure. Voilà le message qu'a 
un vonvuressistes de J'ACFA, 
. représentant du Conseil 
française en Amérique, 
Louis Deniset, de Ja 
:.tource du Manitoba. 
t.-ncier, en présence du 
tue] du diocèse de St- 
Paul, Si. Lx, Mgr Philippe Lussier, 
des nuiable de St-Paul, des offi- 


iers et parucipants au congrès, est 
Lu — 


(rte de la page 1) 

de l'Oue:t. Sur ia question du sépa- 
fratisme, lez délégués albertains par 
exemple feront part de leur position 
négativs À ce sujet. 

Aspect scuial ‘ 

M. Dissond regrette vraiment 
iquon ne puisse ajouter au congrès 
une parüc:pation plus intense des 
Canadiens français à des activités 
‘sociales. x mentionné des concours 
interrégkn.aux de chorales, de com- 
Position, d'art oratoire. Il y aurait 


encore fl'éisction d’une reine de 
beauté + Canadiens français de 


1 PNA Vus 4 h 

l'Ouest. Ces derniers, avec ces dif- 
ne activités, seraient plus so- 
idaius dc Icur Association. Avec 


14 


ces aci vités sociales, parallèles aux 
+ctivités scadémiques, lé nombre 


des délégrés à chaque congrès .pour- 
ait ét: d'environ mille au lieu d’une 
centaine. ‘ : 
Un détail - 
À: É question: “Est-ce que le 
Congrès à bien répondu au thème 
Fnvisagé soit les conditions de sur- 
vie des franco-albertains”, M. Dia- 


mond a répondu, par un-détail, qu’il . 


äimait pas Je mot “survie”. Ca sem- 


le trop négatif, dit-il On survit. : 


lepuis assez longtemps, dit-il, c’est 
Palntenant, le temps de s'améliorer. 


cultures fuçaise et anglaise, pour. 


“Etre ou ne pas être . 


L'honorable juge Loufs Deniset a eu l’occasion de s’entretenir du “Blitz 767” 
jrecteurs du “Franco-albertain’’ à l’occasion du. changement de format et de 


st. dit convaineu qu’au moins six mille personnes s’y abonneraient dur 
la grande campagne. qui va durer du 18 au 30 novembre. : | 


L'honorable juge  Deniset EL | 
“Nous nous acheminons vers une génération 


sera bilingue” 


d'avis que la situation de Ia cui-- 
ture française dans l'Ouest se: situe 
sur le plan “d’être ou ne pas “être” 
Nous aurons,:a-t-il dit en substance, 
le français comme on veut l'avoir 
ou nous n'aurons rien du tout. En 
_ce œui concerne Îa génération mon- 
tante, celle qui fréquente les écoles, 
le danger est de considérer la lan- 
gue française comme une matière 
de classe et la langue anglaise 
comme celle des communications. 


Le juge Deniset, qui a combattu . 


pour son pays sur tous les fronts, 
comme soldat et officier durant la 
guerre de 1939-45 dans le nord de 
YEurope, comme parlementaire à la 
députation fédérale, comme juriste 
au Barreau, a dit que l'idéal, la li- 


| gne de conduite des gens bien pen- 


sants, des vrais pro-canadiens est 
contenu dans la déciaration officiel- 
Je du Conseil de la Vie. française, 
lors de son congrès tenu à Moncten. 

La position que prend le Conseil 
est nécessaire pour que chacun 
comme Canadiens, de culture fran- 
çaise, fasse son. apport à la commu- 
nauté. Par exemple, être Canadien et 
français, n’est plus incompatible. 
Cela devient un enrichissement pour 
le pays. Il faut cesser, a dit le 
conférencier, d’avoir cette attitude 
_que sous le prétexte de tout unifier, 
tout le monde devrait être pareil. 

En somme, a-t-il dit, le Conseil 
dans prise de position montre le 
Canada comme un état fédéral com-. 


. posé de déux nations qui’ont des 


droits historiques égaux. La na- 
tion canadienne française a donc des 
droits linguistiques, des droits à 
l’éducaticn qui doivent être reconnus 


‘. par des lois constitutionnelles, Le 


Québec.français, dans ce contexte 
doit continuer à jouer son rôle de’ 


foyer de la langue et de la culture. 


française en. Amérique. ot 


4 


. M. le juge ‘Deniset, en abordant 
le problème: de :la transformation 


: profonde qui.se fait au Canada, s’est 


’ manité est 


la parution du premier numéro. On le voit ci-dessus à l’extrême-gauche, en compagnie de M. 
Euvèn Trottier, propagandiste de l’A.C.F.A, de M. René de Moissac, un confrère de collège 
5 n'avait pas vu depuis une trentaine d’années et du président de l’A.C.F.A. M. Gérard 
1 Ce dernier a fait.un vibrant appel aux Franco-albertains pour qu’ils s’abonnent à 


; durant 


san 


montré dissident à l'endroit de 


ceux qui essaient de faire de Ia po- 
Étique avec “le Français .ou lPAn- 


. glais”, comme si on pouvait. négo- 


cier âme. d'un peuple. Est-ce que, 
par exemple, le Canada ne pourrait 
pas être moins uni sur.le plan po- 
litique mais plus unis sûr le plan 
humain. s’est demandé le conféren- 
cier. | 


tion en connaît d’autres et ce serait 
une illusion de: se ‘figurer que. le 
pays a fini de changer. Le. Québec 


est . actuellement à l'avant-garde 


dans l’évolution. en, cours et ce serait 
de la.part des Anglo-canadiens une 
erreur de refuser certains change- 
ments dans Je champ des relations 
fédérales provinciales, sous prétex- 


te que ces changements viennent du. 


Canada français. Le ‘conférencier 
a rapoelé que le Conseil de la Vie 
frauçaise a précisément publié un 
volume intitulé “Nothing Jess, no- 
thing more” où sont décrites les 
aspirations des Canadiens français. 

Dans cette évolution, a dit le 
juge Deniset, les francophones de 
l'Ouest ont la responsabilité de dé-. 
fendre le fait français. Et si nous 
voulons tant avoir du français c’est 
parce qu'il s’agit d'une question 
d'existence “To be or not to be”. Si 
on cesse d’avoir le français comme 
on le veut dans l'Ouest, nous n'au- 
rons rien du tout. 

Notre responsabilité devant lhu- 
d’être - Canadiens- 
français, ce qui ne somporte aucune 
incompatibilité en se pleçant dans 
optique de la culture en général. 
L'homme vraiment cultivé respecte 


la culture des autres. Dans le cas des . 
-cvitures. anglaise et française qui 
se côtoiert dans F'Ouest, nous nous ‘ 


acheminons vers une synthèse, ce 
qui permettra d’avoir une génération 
réellement bilingue: : 


Canada soit un exemple de solidari- 


‘té. communautaire ‘où ‘unité et di- 


versité, vont de pair. : 


pm 


Le Canada, qui a subi de profon- | 
des transformations depuis sa fonda- 


- En somme, a dit le conférencier, 
nous avons.tous à coeur, que le : 


; 


© L'exploitation des possibilités des 
mass media doit s'effectuicrsde fa- 
çon.à ce qu'ils soient véritablement 
la lumière du monde et serveñt à- 
glorifier le nom du Créateur à lé 
poque moderne comme le faisait 
Yartisanat plus simple des temps 
anciens. C’est l'idée qu'a. laissée en 
souvenir aux militants de la J.E.C. 
du diocèse de St-Paul, M, l'abbé 
Alfred Houde, aumônicr, diocfsain 
de l'Action : Catholique,. au terme 
d'une session d'automne de deux 
jours tenue au Centre Catholique. 


_ Session d'étude 


sur la CULTURE 


à ce contact sonore et savoir ce”qui 


est passible de les développer, 6- 


panouir ou rendre dynamiques, les 
auditeurs avuient à chercher Ta va- 
Jcur exprimée dans cette musique, 
l'effet produit, les aspects agréables 


- ‘ou désagréables, la force de sugges- 


Le thème en était “La culture par | 


Je moyen des communications so- 
ciales’”, Le programme d'action de 
VA.C. répond aux désirs de l'Eglise 
qui, à l’occasion du Concile Vatican, 


IT à insisté pour que les moyens de’ 


communication sociales servent” la 
vérité ct ne détournent pas lhom- 
me de Dieu. ., .. , 
Décor et agenda Lo . 
Les dirigeants de la J.E.C:, en 
vue de réaliser pleinement les points 
de J'agenda des journées d'étude du 
3 et 4 novembre, avaient préparé le 
décor soigneusement, pour donner 
aux militants jécistes un authenti- 
que mini-cours de sociologie théori- 
que et pratique à la fois vécu, en- 
tendu et vu. À cet effet les locaux 
du Centre avaient été transformés 
en salles de visionncemnt de TV, 
d’audition de disques et d’exhibit 
d’ärt. Les jeunes ont étudié en équi- 
pe les centres d'intérêt que consti- 
tuent ces media d’information. 


« 


. Murs pensifs 
* Les murs eux-mêmes collaboraient 


et avaient “l'air de penser” avec 
leurs pancartes illustrées aux slogans 
suggestifs tels que: “Ma sensibilité. 
une force”, “Je partage mes réac- 
tions”, “Agir, c’est changer”, Sais 
créateur, tu es à l’image de Dicu”, 
“Ne:sois pas passif, réagis”. Autant 
de points d'interrogation: “Est-cé 
que les moyens de commünication 
amènent à partager, agir, créer ct 
fournissent des idées.” Cette véri- 
table mise en scène était l’ocuvre 
diocésaine laïque de FA.C. et de: 
ses collaboratrices bénévoles. Une 
artiste de St-Paul, Mme J.-L. Lagas- 
sé a apporté une précieuse contri- 
bution en prêtant ses tableaux et 
antres oeuvres de céramique et 
poterie pour monter la petite gallerie 
d'art. 
L'heure de l'action 

Les jeunes militants 
Jeurs mentors ont passé à l’action. 
Des petits groupes se’ sont formés 
pour entendre des disques de leur 
choix allant du classique aux “Hits” 
populaires, sans négliger la chanson- 
nette et les hymnes à caractère reli- 


jécistes ct 


A l'étude: de-lP'Art — Les partie pants de Las 


tion. 
La TV 

Est-ce que Ja TV répond vrai- 
ment aux centres d'intérêt des 


jeunes? Un jeune universitaire de 
St-Paul, M. Emile Mandiñ, profes- 
soeur à l'École Racette, invité à ré- 
pondre partiellement à cette-question 
dans un petit vxposé, à répondu que 
selon ui, fi TV peut être une 
perte de temps si le spéctatäur Puti- 
Jise de façon passive ct nou: créati- 
ve. Les. programmes de télévision 
cpeuvent déformer les auditeurs qui 
manquent de maturité. S'il y a un 
choix à faire entre ai vérité et le 
mensonge par exemple, à noté M. 
Mandin, ik fant se méfier ‘dx am 
honves commeérdiiles, Pour eux. ce 
n’est pas tant là. vérité qui compte 
que idée de passer leurs produits 
à tout prix. , UT 

Le conférencier à admis que Hi 
TV rencontre mieux l'intérêt vériti- 
ble ‘des jeunes et moins jeunes pir 
ses émissions éducatives: L'enscimne- 
ment lui-même se fait par Ki TV 
avec de véritables cours En som- 
eme, depuis une ‘quinzaine d'années. 
la TV à contribué à Former une gé- 
mération de jeunes phis avertis. De 
plus, elle ‘étend: les connaissunces 
géographiques et  rapprohce Îles 
peuples. © ‘ 


Les arts 

Après avoir jeté un regard inter- 
rogateur aux oeuvres de lexhibit 
d'art, les jeunes “congressistes ont 
cou l'occasion d'ailer vérifier sur pla- 


ce ce qu'est la création artistique. 


Us ont en effet été reçus au studio 
de Nime Lagassé ‘dont plusieurs 
oeuvres. figuraient à l'exposition 
d'art, L'artiste a recommandé à ses 
visiteurs de rencontrer peintres et 
sculpteurs pour mieux saisir Ja réa- 
lité vivante de Part. Elle a insisté 
sur le caractère de permanence des 
oeuvres marquantes des artistes. 
Message de Taumônier 

L'Eglise sait que selon lusag: 
qu'on en fait, Ja presse, le cinéma, la 
radio et lt télévision peuvent. soit 
servir de détente, d’enrichissement 
de l'esprit et d'extension du règne 
de Dieu chez JIlomme ou encore 
desservir homme et aller à Fencon- 
tre des desseins du Créateur. a dit en 
substaree M. labli. Houde. 


(suite à le paue 6) 


on l'étude 


sur la culture par les morens. de communications sociales, 
au Centre catholique de Saint:Paul, ont :tâché de connaître 
Ja valeur de foimation culturelle des créations artistiques 


« 


en faisant .la visite. des. oeuvres; d'art exposées à leur 


intention... ©. :-: . 


one 


LE FRANCO-ALBERTAIN 


omis 


Après avoir donné au cours des dernières semaines les 
diverses raisons qui avaient motivé un changement de format, 
de présentation et de nom pour notre hebdomadaire, il nous 
semble opportun à l'occasion de cette première édition du 
Franvo-albertain de vous dire maintenant — au moins dans 
les grandes lignes — quels sont nos plans d'avenir ... ee que 
sera notre journal à plus ou moins brève échéance. 

Disons immédiatement que dans l’ensemble nons eonser- 
vons eertaines choses, en les modifiant la plupart du temps. 
ef que nous nons proposons d'en ajouter plusieurs autres, 
nouvelles on que nous allons faire revire. 


Des choses que nous allons conserver .., 

A noter tout d'abord aue nons demeurons l'organe offi- 
ciel de L'Association C'anadionne-française de l'Alterta et que, 
conséquemment, nous ne négliserons rien pour donner toute 
les informations possible de ses activités, transmottre ses 
mots d'ordre, diffnser ses progrès et ses problèmes. Ce n’est 
qu'une coïncidence, mais nous sommes très heureux que ce 


premier numéro puisse remplir justement ce rôle en vous an- 


portant le compte- rendu des activités du congrès de l’'ACFA 
en fin de semaine dernière à Saint-Paul. 


Sans être leur porte-parole officiel, nous demeunrons éga- 
lement an service de toutes les assoriations-soenrs et rest 
toujours avee plaisir que nous reproduirons leurs communiqués 
ou le compte-rendu de leurs diverses activités. 

En Ja modifiant considérablement, nous eonscrverons une 
section religieuse hebdomadaire on hi-mensuelle: il æagira 
davantage d'étudier on d’anprofondir des problèmes d’ ordre 
religienx que de présenter des nouvelles religieuses comme tel. 
Nos premières démarches semblent indiquer que nons réussi- 
rons à mettre sur pied une équipe formée de représentants de 
toute la province, tant religieux et religieuses que Taïcs. 

Nous:allons, bien sûr, conserver notre page éditoriale et 
tenterons de la rendre aussi intéressante et aussi diversifiée 
que possible. 


Nous conservons anssi notre section féminine qui, jus- 
qu'à maintenant. a semblé plaire aux lectrices, Là encore, nons 
ferons l'impossible pour anporter des améliorations et tenir 
compte des snwwestions déjà reenes et futures. 

Nous publierans diverses informations sur la programma- 
tion et autres activités de CTIF'A ainsi que du nouveau poste 
de radio français de Vancouver qui doit commencer à diffuser 
le + décembre prochain. 

Nous allons aussi maintenir la publication de eourriers 
paroissianx, mais il faut s'attendre à ce que la formnle sait 
sensiblement modifiée de facon à rendre ces informations 
locales plus intéressantes pour tout d'ensemble des lecteurs. 
Toujours au domaine de Pinformation locale, c'est notre in- 
tention d'établir nn réseau de correspondants plus adéquat et 


Le nouveau Franco-albertain 


de nature à fournir davantage d'informations sur tout ce qui 
110 
se passe dans les nombreuses localités que nous desservons. 


Retour de certaines chroniques 
Nous allons bientôt remettre sur pied la section des 


Jeunes, avec leur collaboration. Nous en profitons ici pour 

rappeler aux jeunes de toute la pr ovince que nous sommes 
toujours intéressé à connaître ce qui les intéresse particulière-. 
ment, et heureux de recevoir leurs suggestions, 

Nous allons bientôt voir réapparaître dans nos pages un 

“roman-feuilleton” et. possiblement deux! . .. l’un pour les 
jeunes et l’autre pour les adultes. 

Comme cela se faisait dans le passé, nous aurons proba- 
blement avant longtemps un concentré de nouvelles . . . c’est- 
à-dire un bref résumé des principales nouvelles locales, pro- 
vinciales, nationales ou internationales au cours de la semaine 
précédente. 

Nous allons aussi reprendre la publication de Mots croisés, 
depuis longtemps demandée par plusieurs. . 


Nouveautés 

Parmi les nouveautés qui vont vous être présentées d'ici 
quelque temps, voici quelques exemples: 

Collaboration occasionnelle de journalistes canadiens qui 
viendront donner leur opinion de diverses questions, spéciale- 
ment pour nos lecteurs. 

fomme nous l’annou4ons cette semaine, nous aurons au 
moins un concours hebdomadaire (Les 8 erreurs) et possible- 
ment d’autres par la suite. 

Ocasionnellement, nous vous présenterons la critique d’un 
livre, de pièces de théâtre ou de films, etc. 

Dès que nous le pourrons, nous vous présenterons des infor- 
mations sportives, tant locales que nationales. 

Nous espérons aussi avoir des nouvelles agricoles d'intérêt 
particulier à tous les agriculteurs de la province. 

Occasionnellement, nous vous pr *.onterons des reportages 
assez élaboreés sur certains de nos viliiges on certaines de nos 
industries afin de vous les faire mieux connaître. 

Dès que nous aurons obtenu les permissions nécessaires, 
nous entreprendrons ce que nous eroyons être de.nécessité 
urgente et tout à fait dans la mission qui. nous incombe: la 
publication d’une page entière consacrée tont spécialement 
aux anglophones pour fes aider et leur faciliter l'apprentissage 
de la langue française, . , 

Voilà, en quelques mots, ce que nous entendons faire du 
Franco- albertain, Il vas sans dire que toutes ces additions ne 
pourront se faire en quelques semaines et c’est _ponrquoi nous 
ne sommes pas en mesure de donner de date précises quant au 
commencement de telle ou telle autre de ces chroniques. Nuus 
nous engageons cependant à faire de notre mieux pour que 
tout ce qui précède se réalise le plus tôt possible. 

Jean-Maurice OLIVIER 
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Commentaires... 


(suite de la page 1) 


pousse à donner maintenant en 
d'autres territoires Je témoignage 
du Christ Sauveur qui soulage et 
donne sa grâce d'espérance. 
Eminence, mème en partant vous 

restez avec nous, Nous, en restant 
nous partons avec vous par le sou- 
venir, le reconnaissance, Ja prière, 
les voeux et la charité.” 

Mygr Alexander Carter 

Président de la CCC 


Les Membres du Coneil 
d'Administration sont: 

Mgr Maurice Bcaudoux, 

Mgr Alexander Carter, : 

Mgr G. Emmette Carter, 

Mgr Paul-Emile Charbonncau, 

Mur, Gérard-Maric. Coderre, 

Mgr Georgo-B. Fluhiff, 

“Mgr Norman J. Gallagher, 
Mur Maxime Hermaniuk, 

Son Em, Card, PE, Léger, . 

Mgr Louis Lévesque, 

Mur Gcorges-Léon Pelletier, 
Mgr j.-Aurèle Pluurde, 

“Mgr Phillip F. Pocock, 

Mgr Willium E, Power, 

Mgr Henri Routhier, 

Son Em. Card. Maurice Roy, 

Mgr Joseph F. Ryan. 


Son Eminence le Cardinal Léger 


..ftait absent, 


-de son.as 


Mgr Clarizio 


Avec des milliers et des milliers 
d'admirateurs et amis, à l'intérieur 
comme à l'extérieur du Canada, je 
demeure profondément peiné «f 
ému de ce geste inattendu et tout 
de même grand et noble de Son 
Eminence Je Cardinal Panl-Emi'e 
Léger, 

L'Eglise du Canada perd vn chef 
Couragenx ct qui voit Join; ün DPAs- 
teur moderne qu'inspire un zèle a- 
postolique des plus ardents; un ora- 
teur brillant et captivant: 

Ce chef se hausse | aujourd” hui 
jnsqu'à des dimensions encore plus 
grandes; sa figure, déjà presque :lé- 
gendre, diffuse une nouvelle et 
“fnlgurante lumière, et montre géné- 
‘rousement, par des faits, fa vraie 


“portée du message évangélique de . 


nos temps. ! ' 


L'Eglise du Canada le perd: l'E- 
glise universelle le reçoit, le gagne! 

Soul. le: temps pourra nous dire 
l'exacte portée ‘le cet événement 
historique, 1, 

Personnellement, j'épronve une 
peine intime en voyant s’en aller un 
ami précieux de Jongne date, juste- 
ment au moment où je"sentais plus 
vive la néecssité de ses’ conseils. et 


. 


Les Canadiens français sur la voie de l'égalité 


MONTREAL- Selon le mi- 
nistre fédéral de l'Industrie, M, 
Charles M. Drury, les Canadiens 
français ne font "que commencer" 
à gagner leur statut d'égalité, 


Le Cardinal Roy 


“Le geste que. vient ‘de poser le 
Cardinal Léger est, trop noble et 


trop: grand pour qu'on puisse en 


mesurer du premier coup toute la 
valeur, Je crois parler au nom de 


_ mes collègues dans l’Episcopat en 


disant qu'il nous consterne tous, car 
il nous fait perdre un pasteur dont 
le zèle, la lucidité, la sensibilité très 
vive à la vie profonde de l'Eglise ont’ 
fait un chef qui rayonne sur tout le 
Canada. Le Concile d’ailleurs l’a fait 
admirer dans Je monde entier. 

Personnellement, il me sera très 
. Péniblé de-ne plus voir au. milieu 
de nous celui qni ét tait pour moi, 
depuis tant ‘d’années, un conseiller 
: digne d'une entière confiance et un 
ami très. cher. 

‘ Mais par dessus tout, nous.retrou. 
: vons dans &e choix le missionnaire 
qui se trihissait: $i souvent par: 
l'accent à avec lequel, dans Vintimité, 
il nous parlait des pauvres et de 
Eglise, et que nous admirons plus 
que amais au moment où, renonçant 
à l'administration d'un grand. diocèse, 
il va porter  PEvaniile aux plus 


malheureux.” De ue ce en 


” 


Trop longtemps, a-t-il estimé, 
les Canadiens anglais ne ie leur 
ont pas accordé, : 

Il a en outre conseillé aux anglo- 
phones présents d'aviser tous ceux 
qui leur demanderaient conseil 
pour investir dans le Québec de ne 
pas hésiter à le faire, 

Puis il a ajouté qu'un référen- 
dum au Québec sur l'indépendance 
ne réglerait rien, Plusencore, cela 
fournirait un argument supplémen- 
taire aux indépendantistes qui 
bre a augmertà, ce qui les in- 
politique, 

Dans son discours, M. Drury a 


implicitement proposé que la chan 
son: "Nos pères nous ont mariées, 
il faut s'aimer", devienne l'hymne 
national de l'heure, Il s'est d'au. 
tre part dit convaincu que es 
indépendantistes n'étaient qu'une 
minorité au Québec, 

1 a poursuivi en disant q'i 
se fiait au bon sens des Quéne- 
cois,. Car "l'avenir du Quéhe 
appartient en définitive aux Qué. 
becois", 

Le discours de M. Drury a St £ 
tout porté sur l'unité nationale, i'é. 
tablissement d'un véritable bilin- 
guisme et culturalisme au Can«da 
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LE FRANCO-ATBERTAIN 


ere 
Gttawa plus en mesure de collabcrer 
avec Paris que ne l'est Québec? 


À. ris — Un journaliste du quo- 
üdior “Le Monde” déclare, dans 
me série de cinq longs. articles sur 

Canada, que ln coopération entre 


Je 
paris et Otimva peut augmenter les 
chuees de survie nationale des 


Canadiens. 

L'auteur, Claude Julien, écrit: 
er Jo plapart des sphères de l’ac- 
dicité humaine, la coopération fran- 
cocnuedienne peut aider Je Canada 
34,000,000 d'habitants à une 


pus grade affirmation de leur 
pers nmalité. Et cette personnalité 
soxnrne par-dessus tout duns Îa 
fructueuse de franco. 


» 


pb ses 


cocxistenCe 
phones et d’ anglophones , , . 


\f, Julien prétend que le gouver- 


nement français “peut trouver beau. 
coup d'opportunités de développer 
ses relations avec le Canada à l’ex- 


térieur de ln province de Québec”, 


H devrait y avoir une coopération 
plus efficace impliquant Paris, Otta- 
wa ét Québec. 


Dans. hien des cas, Ottawa ‘est 
mieux équipé que Québec” pour col- 
laborer avec la France. . 


| Effort suprèéme 


Les articles de M. Julien, qui four- 


nissent une analyse détaillée de plu- 
sieurs problèmes canadiens, se termi- 
naient samedi et coïncidaient avec 
une série d'articles sur le Canada 
par un autre quotidien influent de 
Paris, “Le Figaro”, Ces articles sont 
signés Raymond Aron. 


Bien connu comme commenta- 
teur politique, M. Aron déclare que 
fe séparatisme “implique Yabandon 
d'un million de Canadiens français 
qui vivent au dehors du Québec”. 

Une alternative au spératisme se- 
rait “un effort suprême pour reva- 
loriser la nationalité canadienne, 
pour hâter le mouvement vers le bi- 
linguisme ct le biculturalisme, pour 
pratéger le caractère français du 
Québec.” 

s 


La survie du Canada signifie un 
défi lancé à des tendances histori- 
ques aui semblent aller dans des di. 


rections opposées, écrit Claude Fu- 


lien. 


“La France peut aider les Cana- 
diens de bonne foi” à relever Île 


défi. 


Plus, d'accidents-chez les 184 :, 


"Les jeunes gens âgés de 18 à 24 


ans, saut les automobilistes Les plus: 


exposés aux accidents de Hi cireu- 
ktion dans es pays à haut niveau 
de vie, a déclaré le docteur Favard, 
secrétuire adjoint de d'association 
des Médocins britanniques, au tor- 
me du symposium d'études sur les 
facteurs humains dans les causes des 
accidents de la route, réuni à Ro- 
me depuis fe 16 octobre, sons Fl'é- 
gide de l'organisation mondiale de 
la sunté. 


Parmi les mousres préconisées 
pour réduire Les necidents de fa 
circulation, l'oratour à suggéré de 
soumettre à des visites médicales 
périodiques tous. les ronductonrs 
de véhicules privés où publies, de 
l'enseigne 


développer  Cavantage 


ment du code de la route dans Îles 


écoles ct d'ornaniser de vastes carn- 
times de propagande afin de meitre 
«ny garde la population ser les dan- 
#vrs de la conduite automabdke. 


Cette éducation “routièss" a dit le 
professeur Havard dot ête isten- 
sitiée surtout auprès de Île jeunesse 
masculine âgée de 18 à 24 ous, à qui 
doit ètre clairement exposée sa-t-1l 
ajouté, l'influence néfaste er Vor- 
gañisme des excitants, des tranquil. 
lisants, de l'alcool et aussi d'ns 
nourriture trop copieuse fngérés par 
l'automobiliste “qui se lance sur la 
route, 


FERD NADON 


BISOUTIER 
RÉPARATION DE MONTRES 


ET BIJOUX 
en face de la “Bay” 
10115 - 102e rue, 


MEILLEURS VOEUX 


…… 


au 


FRANCO-ALBERTAIN 


un nouveau nom 


une nouvelle présentation 


au service des Albertains d'expression française depuis 1928 


I nous fait plaisir de vous féliciter 


des grands progrès realisés au cours des 39 dernières années 


et de vous souhaiter tout le succès possible 
au cours des années à venir 


i 


2. 


LES SERVICES LES PLUS MODERNES DE GAZ 


vous sont toujours offerts par 


northwestlern 


KE 


limited 


utililies. 


Au service des Albertains en leur offrant du gaz naturel au plus bas coût depuis 1923 


On voit ci-dessus le gagnant du gros lot de 
4200.00 récemment offert par le programme “Le 


Ranch Gs0”, 


sur les ondes de CHF'A. I s’agit de 


M. l'abhé Armand Beaupré, vicaire à Morinville, 
bien connu pour ses nombreuses activités auprès 
des jeunes. Îl est ici en compagnie de : anima- 


Ranch, 
Silver, 


teur du M. 


Charles 


Paul 
propriétaire 


Primeau et de M. 
du Jasper Place 


Department Store qui lui remet un chèque au 


montant de #200.00. 


Marie Tellier, avocate 


Marie Tellier, avocate devra 
se fier à la Parole d'un client, 
au cours des prochains épisodes 
du radio-policier de Maurice Ga- 
gnon, diffusé À la chaîne fran. 
çaise de Radio-Canada du lundi 
au vendredi à 4 h 30, 


La Parole d'un client, titre de 
l'histoire qui débutera le lundi 
20 novembre, est celle du ser- 
gent Jean-Marie Lefebvre, des 
enquêtes criminelles. Ce dernier 
est accusé d'avoir infligé des lé- 
sions corporelles graves à un 
certain Roger Therrien qu'il avait 
arrêté comme témoin, au cours 
d'une enquête, Le chef de Le- 
febvre, Charles Gauthier, est con- 
vaincu de son innocence et fait 
appel à Marie Tellier pour le 


FERD NADON 


BIJOUTIER 
RÉPARATION DE MONTRES 
LT BIJOUX 
en face de Ja “Bay” 
10115 - 102c rue, Edmonton 


ATTENTION! 


Aimeriez-vous gagner un 
magnifique Ski-doo de $800.00 ? 


Ecoutez les détails 
du grand concours 


“BONANZA 67” à 


Ce concours durera jusqu'à Noël 


PLUS DE 15 COMMANDITAIRES 
OFFRIRONT AUSSI 
D'ACHATS DE $25 DOLLARS ! 


Participez au concours 


"’BONANZA | 
sur les ondes de CHFA 


défendre, Tout au cours de cette 
semaine, les auditeurs assisteront 
donc au procès de Lefebvre qui 
nie sa culpabilité, sans autre 
preuve que sa parole, 

Que fera Marie Tellier? "Il 
arrive bien souvent, comme dit 
l'auteur, qu'un criminaliste doit 
tâtonner vers une certitude, se 
fier sur son instinct autant que 
sur sa raison, Il ne peut toujours 
s'appuyer sur des faits constatés, 
sur des témoignages solides." La 
Parole d'un client en sera un ex- 
emple, 


Réalisés par Madeleine Martel, 
ces épisodes mettront en vedette 
Dyne Mousso, Andrée Lachapelle, 
Louis Aubert, Jacques Bilodeau, 
Réjean Roy, Pierre Boucher, 

Paul Dugas et Bertrand Gagnon. 


Louis Aubert, Jacques Bilodeau, 
Réjean Roy, Pierre Boucher, 
Rolland Chenail, Yvan Canuel, 
Jean-Paul Dugas et Bertrand 
Gagnon, 


CHFA 


DES BONS 


467"! 


LE FRANCO-ALBERTAIN 
Session d'étude 


(suite de la page 3) 
Jésus-Christ nous a voulu libres 
de sorte que nous devons accepter 
nos responsabilités et faire un choix 
libre et personnel de ce qu'appor- 
tent les media d’information, 11 s’a- 


git done de choisir les productions - 


enrichissantes sur le plan spirituel 
et rejeter celles qui semblent dounteu- 
ses ou inspirées seulement par Île 
gain. 

L'Eglise demande aux jeunes en 
particulier d'utiliser les mass media 
avec cireonspection ct de consulter 
leurs maîtres pour apprendre à sc 
forincr un jugment sain, Les parents 
de leur côté doivent veiller à ec que 
les spectacles, les écrits qui pénè- 
trent duns le foyer ne soient pas une 
attaque à la foi et à Ja morale des 
jeunes. 

Les participants à cette session 
d'étude ont participé à une messe 
spéciale à la cathédrale St-Paul. Le 
célébrant était M. l'abbé Roland 
Bissonnette, directeur du petit sémi- 
naire Ste-Thérèse, 

Cette session a groupé des Jé- 
cistes de St-Paul, Bonnyville, Fort- 
Kent, Plamondon, Mallaig et Thé- 
rien. 


Un homme 
vous écoute 


Tous les jours de ia semaine, 
à 11 h 15, Un homme vous écoute: 
il écoute les auditeurs de la chaîne 
française de Radio-Canada; il é- 
coute les problèmes, les difficul- 
tés du couple, des parents entre 
eux, vis-à-vis de leur entourage ou 
vis-A-vis de leurs enfants, 

Cette émission, réalisée par 
Marie-Claude Finozzi, n'est pas 
un refuge sentimental, ne sert pas 
non plus de divan de psychiatre, 
Le docteur François Cloutier, pro- 
tagoniste de la série, précise d'ail- 
leurs, dans l'avant-propos du Ma- 
riage réussi (volume qui réunit 
certaines questions posées au 
cours d'émissions passées et les 
réflexions du psychiatre à celles. 
ci): J'évite de proposer des 50- 
lutions toutes faites, Les gens s' 
attendent souvent à des réponses 
précise... Je m'y refuse, J'essaie 
de réfléchir avec eux, d'analyser 
leur situation d'après les éléments 
qu'ils me fournissent, de les aider 
à s'interroger et à voir clair, Tou- 
jours la solution doit venir d'eux. '’ 

Au cours de la semaine du 20 
novembre, nombre d'auditrices 
pourront réfléchir, avec le doc- 
teur Cloutier, sur les sujets sui- 
vants: la maternité; les attitudes 
de la mère lors du premier enfant 
l'accouchement sans douleur; 


Le Chapelet 
à CHFA 


NOVEMBRE 
| 17-—-Radio- Edmonton Ltée 
18—-La famille Lucien St-Arnaud 
d’Edmonton 
20—La famille Gérard Maisonneuve 
de Falher 


_21—Le Conseil LaVérendrye des 


Chevaliers de Colomb, 
Edmonton 

22—La famille Valentin Frey de 
McLennan 

23—Pas de récitation — Soirée du 
hockey 

24—Les familles Emile Montpellier 
et EL. Maisonneuve de 


Donnelly 
25-—La paroisse Ste-Anne de 
Falher . 
28—Conseil Legal des Chevaliers 
Falher 


27—La famille Camille Moulin de 

| de Colomb 

29—Les ‘Vieillards du Foyer You- 
ville, St-Albert 

30—Pas de récitation — Soirée du 
hockey 


15 novembre 1967 


——… 


POURQUOI PAS? 


UN RECORD MONDIALI 


d'autant plus la novicité de _rétte 
littérature. 
Les personnes auxquelles je fai 


Lorsque je rends visite, le diman- 
che soir, à une famille amie, je suis 


fr'quemment étonné d’apercevoir, 
au_sujon £! dus l euisine, d’in- le reproche de semblables lecture 
croyables amoncellements de jour- me répondent en disant qu'elle: 


lisent même pas ces feuilles maj. 
saines et malodorantes Elle: 5 
* croient alors exonérées de tout bi. 
me. Elles oublient toutefois qu. Ja 
présence de ces périodiques dan: un 
foyer contribue à créer un climat 
de fausse liberté et d’érotisme qui 
deviendra un jour tellement aucré 
dans les moeurs qu’il semblera tout 
naturel. Elles oublient aussi qu’ {Îles 
encouragent par Île fait même 1 
commerce qui nous “colonise” ;:0w 
le moins autant que le Pacte de h 
Confédération 

Il reste peut-être que, sou: le 
rapport de la presse de fin de se. 
maine, nous pouvons nous réclinner 
d'un record planétaire: je ne connais 
pas encore de pays ou de régions 
qui produisent — si l’on considère 
le chiffre de la population — une 
telle quantité d’imprimés chaque 
huit jours. 

Il est vrai que nous sommes les 
plus importants producteurs de pi. 
te à papier au monde. Mais sommes. 
nous vraiment assez géniaux pour 
pouvoir en utiliser une masse aussi 
énorme À bon escient? N'est pas 
excellent journaliste qui le veut 
Et il serait faux de croire que l'on 
peut facilement noircir la feuille 
blanche, et y mettre toujours des 
choses sensées, ou sérieuses, ou en- 
levantes, C'est ce dont je m’apriçois 
en terminant celle-ci ,., 


ANDRE 


naux et d'hebdomadaires. Une pa- 
rcille fournée aurait fait jadis, quand 
j'étais écolier, tout mon bonheur: 
Ia vente m'en aurait rapporté au 
moins quelques sous! 


Et il y en a, bien souvent, pour 
plus de deux dollars en valeur mar- 
chande, mais je me-demande ce 
que tout cc fatras imprimé peut bien 
valoir en réalité, Car il suffit, pour 
la majorité de ces périodiques, de 
les feuilleter de dix pages en dix 
pages, pour s'apercevoir que non 
seulement ils ne contiennent que des 
banalités, destruismes et d’innocen- 
tes inepties, mais qu'aussi l'on peut 
y trouver les choses les plus basses 
et les plus dégradantes, qui relè- 
vent du jaunismce le plus . .. jaunel 
Et comme l’image vaut, selon l’a- 
xiome, dix mille mots, l'illustration 
de ces centaines de pages augmente 


Les huit erreurs 


1. La coquille de l'oeuf 

9, Une cigarette de plus dans Île 
porte cigarettes 

3. Le chapeau, à gauche, est 
différent 

4, Le soulier droit de l'homme 

5, Le bout de corde, sous l'homme, 
est ph: court 

6. Le rebord du chapeau de 
l'homme 

7. Le poteau indicateur, à droite, 
en haut 

8. La 8. La barrière, en bas, dans la vailée 


HORAIRE DE MESSES 


Au Service des Cunadiens français 


à Edmonton 

IMMACULEE-CONCEPTION: TOSA ave ot 

9h.00 — 10h.30 — 12h.00 — 5h.00 p.m. 
SAINT-JOACTITM: 99e avenue et 110e ne — 

€h,30 —-8h. — 9h30 — 11h. — 12h30 — 5h00 pon 
SAINT-TTHIOMAS : 8520 - 9le rue —- 

8h.00 —— 9h.30 —— 11h.00 
SAINTE-ANNE: Chapelle du Centre régional des Soeurs 

Grises — 9810 - i65e rue 
9h.00 -— 10h.30 -— 12h.00 


96e ruc - 


680 au cadran 


Le dimanche à 3h. p.m. 
Cette semaine 


| PURITANI 
Opéra en trois actes 
de Bellini 
Présenté par: 


ESIERN CTILITIES. 
LIMITEO 
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"Marie-Reine : DONNELLY 


Le 6 novembre dernier, nos pro- 
rs ont reçu une encouragean- 
te reponse à l'appel qu'ils avaient 
ancé aux parents POur une réunion 
de cotcchèse, Des vingt-deux fa- 
+ qui ont des enfants à notre 
école, seize étaient représeniivs. 
D Lo but premier de la réuxion était 
Mo soscigner les parents sur les 
progrunmnes religieux à tous les ni- 
À tour de rôle chacun des 


fesse? 


Bvcaus. 


exposé 2 une quinzaine de minutes. 
Marie-de-la-Salette présenta 


Soeur 
Moclui de la lère année, Soeur Jo- , 
Mscph de Bethléem celui de la 2e, 


Socur Marie- -Emmanuel celui de la 
3e et M. Michel Cyr celui de la 4e. 


Garnct de notes , 
Notre l'ère curé est revenu très 


. enchanté de son voyage en France, 
Mon ques natal, où il a fait un séjour 


de truis mois après avoir visité 


l'Expo. 

M Nous cn profitons pour remercier 
Rcinrércment, au nom de tous les pa- 
Moissiens, le IP. Louis Colin, o.m.i,, 
Maui cuit bien voulu le remplacer 
Murant sun absence, 

® Les Dames de Ste-Anne invitent 
tous leurs amis des paroisses avoi- 
Msinantes à leur grand Bingo qui 
Maura licu Je samedi 25 novembre à 
oh. pm. Comme il s’agit également 
Mau jour de Ia Ste-Catherine, il y 
Durs de la tire ainsi que des sur- 
Morises pour tout le monde. Cordiale 
bienvenue à tous. 


BEAUMONT 
M. Marcel Gobeil, âgé de 52 ans, 
est décédé lundi dernier le 6. Il 
laisse son épouse, Marie-Jeanne (née 
Soniainc), im fils Georges, 3 soeurs, 
Æclunt Mme Louis Goudreau de la 
3 frères dont Henri 
Maurice de Beaumont. 


Marois. 1 
Blues ct 
ASincorc 
Moproutre. 
Mius (orge Villeneuve, mère de 
Mme laurent Beaudoin, est retour- 
née an Québec après une visite de 
Œeus sois yrrmi nous, Ce fut un 
Mplaisir le li connaître. , 
D Mk Alice Magnan, fille de M. 
Det Mure Lncien Magnan, fut baptisée 
Mina! dernier par le R:P. curé 
Dacob. l'arrain et marraine sont M. 
et Mn Pomerleau de :St-Paul, 
Brands-purents d'Alice, 


Sune:li dernier eut lien, en V'égli-: 


Bec paisissial, la cérémonie de ‘ma- 


Diage qui 


"À 


Micureu, poux. 


DATES 


Acbtiz tous vos vêtements 
“enfants chez les 
nugas, propriétaires de 
Jack and Ji 
Avense Jasper, à l’ouest de 
l'Hôtel Cecil 
Centres d’Achats 
Westmount et Bonnie Doon 
Meadowlark et Northgate 


frèr 


ours vint présenter un bref. 


sympathies à la famille: 


unit Mlle Alma Beaudoin . 
M. Üary Ziwack. Félicitations aux 


et garçon 


Malades 

MM. Pierre Lapointe, Armand 
Forcier et Honoré Maisonneuve, 
M. et Mme Edouard Cimon, Mme 
David Therriault et Mme Ovila 
Gauthier, cette dernière à l’Iôpital 
du Sacré-Coeur de McLennan. Nous 


espérons pour tous un prompt re- : 


tour à ]a santé et parmi nous. 


Mariage 

Le 3 novembre dernier, M. le 
curé M. Baril bénissait le mariage 
de Suzanne, fille de M. et Mme 
Edouard Réquier à Denis, fils de 
M. ct Mme Raymond Maisonneuve. 
La mariée était toute de blanc vé- 
tue; elle s’avança à l’autel en com- 
pagnie de sôn père alors que M. 
Maisonneuve accompagnait son fils. 
La nouvelle liturgie étant en fran- 
çais, tous les assistants purent parïti- 
ciper à la cérémonie. On remarquait 
au choeur MM. Marcel Tanguay et 
Gilles Réquier; Mm Gérard Fillion 
touchait l'orguc. Soëur Cécile Bour- 


. geois exécuta un chant à la Vierge 


et les employés des Banques de 
Falher s’unirent à Mme L.-P. Mo- 
quin dans l'interprétation d’un au- 


tre chant. 


M. et Mme Frank Gruber (Denise 
Réquier) agissaient comme dame 
d'honneur. MM.. Paul 
Montpellier et Rémi Ouellette pla- 
çaient les invités. 

Un souper-buffet fut offert à la 
Salle Municipale où ün grand noï- 


‘bre de. 


meïileuts voeux de bonheur à M. 
et Mme Denis Maisonneuve. 


Visiteurs 


Plusicurs personnes étaient venues 
de l'extérieur à l’occasion de ce : 


mariage; on remarquait notamment 
‘ la présence de M. et Mme Philippe 
Régnier de McLennan, M. et Mme 
Roger Blackburn de Morinville, M 


et Mme Roland Réquier, d'Edmon-. 


(‘T. J'(TOM) WACHOWICZ 


Conseiller , 


Cimetières 
Catholiques : 


d'Edmonton 


11287 avenue Jasper. 
Téléphone 482-3122 


PIERRES TOMBALES 
bronze ou granit 
Tétéphonez à notre bureau pour 
informations concernant pierres 
tombales, monuments, grandeurs, 

épitaphes, ete. . . 
CIMETIERES 
Ste-Croix 
St-Joachin — St-Antoine 


TRE RE En nnEnr ent Ennan 


| Désirez- vous acheter 


ou vendre une propriété. 
Que ce soit une résidence ou | 


Ld 


une propriété à revenus, voyeë. 


Lucien Lorieau 
MUTUAL REALTY C0. 
TELEPHONE 476-5319 


10986 - 124e rue. 


Edmonton, Aer. 


parents et amis ‘s'étaient’ 
réunis autour du jeune couple. Nos 


.sées 


LE FRANCO-ALRBERTAIN 


Enthonsiasme -—— Le thème du congrès: “Quelques vonditions de’ 

‘survié des Franco o-alhertatne” a vivement intéressé M. Gérard Buse iud « 
dé F'alher. Il a déclaré, à la suite des assises que l’un des points.à 
retenir est la prise de conscience plus claire du fait des jeunes qui 


désirent avoir plus de responsabilités, d'autant plus qu'ils ont montré - :"- 


beaucoup de maturité dans leurs interventions aux séances dun congrès. 
L'on voit ici M. Bugeaud, au centre, en compagnie du Provincial des 
Oblats de Grouard, le R.P. Jean Marsan, à gauche, et de son frère Île 
RP. M.-Antoine Bugeaud de Falher également. CU 


t 


ton, le Constable et Mme Del Col- 
lins de Prince George en Colombie, 
de Miles Pierrette Réquier et Liz 
Charland de l’Université de l’Alber- 
ta à Edmonton, de M. et Mme 
L. P, Maisonneuve, M. et Mme 
I. B. Régnier, M. et Mme Louis 


‘ Tanguay de Dawson Creck, M. et 


Mme Alphonse Perras de Grande 
Prairie, M, et Mme Alphonse Blais 
de St-Paul, Mmé Stan 
M. et Mme Paul Rondeau de Daw- 
son Creek. 


MINISTERE 
DES TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


: SOUMISSIONS 


Des soumissions cachetées adres- 


au :soussigné et dont Je 
contenu aura été indiqué, seront 
reçues au bureau du Directeur des 
Services financiers et administratifs, 
région de -l'Ouest, Ministère des 
Travaux Publics du Canada, 10225- 
100e avenue, Edmonton, Alberta, 
jusqu’à 11,50 am. (H.NR.) le 30 
novembre 1967, pour des “ALTE- 
RATIONS AU QUATRIÈME 
PLANCHER,  EDIFICE DES 
DOUANES, CALGARY, Alberta”. 

Les documents de soumission 
peuvent être obtenus contre’ dépôt 
de $25.00 sous furme d'un chèque 
VISE, fait à l’ordre du RECEVEUR 
GENERAL DU CANADA, par l'en 
au 


tremise des bureaux suivants 
Ministère des Travaux Publics: 


‘10225 - 100e avenuc, EDMONTON, 


Alberta; 400 Edifice des Douanes, 


: CALCARY, Alberta et ils peuvent 


être examinés au Builders Exchan- 
ges à Edmonton, Calgary et Red 
Deer, Alberta. | 

Le dépôt sera remboursé lors du 
retour en bonne condition des do- 


” cuments, en-dedans d'un mois uprès 


la date d'ouverture de la.soumission, 
Afin d'être’ prise èn considération, 


chaque soumission doit être prépa- 


rée sur les formules fournies ‘par Île 

Ministère et doit être accompagnée 

du dépôt ci-dessus mentionnée. 
L'on n'acceptera pas nécessaire- 


. ment ni la plus basse ni aucune des 


soumissions. 
G. Jan Cameron, , 
Directeur des Services 
financiers et administratifs 


ED-440 
CR RER 


Pavlis et: 


BONNYVILLE 


Jour du Souvenir _. 

Samedi dernier, plusieurs person- 
nes venues de Cold Lake en com- 
pagnie de leur fanfare, plusicars 
anciens membres des Forces armées, 


veuves de Guerre et scouts ont dé- : 


filé fièrement en direction de Icurs 
églises respectives pour ensuité se 
rejoindre au cénotaphe, sur la rur 
Principale. On y chanta Vhymne 
national et une douzaine de cou- 
ronnes de fleurs y furent déposées. 

Quelques discours furent aussi 
prononcés et le tout fut bien impo- 
sant. Mme Léo Oucllette ‘ déposa 
une couronne de fleurs comme re- 
présentanté de toutes les mères de 


. soldats défunts et Mme Eva Bartier 


comme représentante des veuves de 
Guerre. ‘ 


4 


ni y à eu rencoultre “parotsstale 
dimanche dernier à Poctasion d'n- 
ne-partie de cartes où tous purent se 
rémmontrer ct chanter ensemble et 
se téunir à la fin de ht soirée ane 
tour d'un excellent goñter. 1 y 
avait environ 25 tables et de 
breux: prix furent offerts. 
d'ailleurs la liste des gugnnnts. 
M. Bernard Bcoaupé (ris, d'en- 
trée); Chez es dames, Ier prix 
Mme Thérèse Dallaires 26, Mme 
. Blanche Vallée; 3e, Mme A Viu- 
cent'et Mac Thérèse Lacombe. 
Chez les Messieurs, les gagnants 
furent Les suivants er prix: M. 
"Albert Husscreans 2e, M. Albert 
Vasseur et 3e, MON Désilets. 
Félicitations: aux gagnants ct re- 
merciements SiCCrON iiX douar ‘HITS 
de prix de même qu'à tous cous qui 
ont participé à Plorganisation de 
. cette rencontre. . 


:&. COMMODE 
© FACILE . 
© RAPIDE 


nom- 
Voici 


= us EVITEZ LES ENVOIS 


des D’ 


ARGENT COMPTANT. 


SERVEZ-VOUS DE CHEQUE 
OU MANDAT POSTAL. 


eSenvez-vous de la formule ci-dessous et 


| faitus-nous parvenir le prix de votre abonnement 


par la 


Merci à l’ 


Nom: de l’abonné secret 
vous ÉTIEZ DÉJA ,ABONNÉ? “CoiLEz 


Adresse 
. Veuillez. trouver ‘ci- inclns. a: 


pour abonnement àâu Franco: 


poste 


l avance : 


pérennes léstérerreseeerersse hossiese csvrssers 


ICI L'ÉTIQUETTE JAUNE D'ENVOI. 


some de $. 


albertain pour 


— Prix de l'abonement — 


Au Canada :,1 an: $3.50 —- 2 ans - $6.00 
# ‘létréngers $4 50 par année” Cu ice 


Li 
Conférencier — L'honorable jnge Louis Deniset a prononcé 
une conférence très vivante sur la responsabilité des Canadiens | 
français de l'Ouest, Le thème qu'il a développé était le sui- 


vant: ‘La culture francaise 


doit veiller an grain pour se 


tenir à égalité avee les autres cultures, allemande, ukrainien- 


ne, irlandaise, anglaise, ete. 


qui forment la population de 


l'Ouest. Si les Franco-albertains négligent leur français, il est 
“Fort possible que dans dix ou vingt ans ce soient les autres 


gronpes culturels qui l’'emportent . 


le francais! 


. et parlent eux-mêmes 


Allocution de Mgr Lussier 


Importance 


de l'attitude 


des parents 


L'uttitude des parents à l'égard 
du français est le point névralginue 
dans la Jutte pour la survie de ln 
culture française chez Îes Franco- 
albertains, à déclaré en- substance 
Son Exec Mgr Philippe Lussier, 
CSSR., évêque du diocèse de St 
Pak en portant fa purole à locen- 
Sion du banquet au congrès de 
FACGEA, à FEcole Racoite, 

LLC A. aurait beau faire des 
pressions auprès du gousernement 
pour améliorer la situation da ‘rane 
quais à lPécole, a it le conférencier, 
elle aurait bear promouvoir un 
journal renouvelé, obtenir une ex- 


tension du réseau français, si les ? 


foyers canadiens-français sont an- 


g'icisés pour toutes fins pratiques: 


les plus beaux efforts rie: servirent 

re rien, Amon humble avis, at-il 
“senligné, il serait très bnportant de 
faire un travail de motivation auprés 
cs familles cinadicunes Franenisos 

de J'Albetta en vue de garder un 

climat français au foyer, 

Une carence . L a 

 L'Evéque a déclaré: “Je ne ‘crois 


pas evotérer on affirraant que les 


Cañadisns-fiançais sant: exlrème- 
ment sous-olimentés au point: de 
vue Qëture, française en Alb rta. Je 
n'ignuré pas tout ée qui se l'ait par 
les: moveis  d'ergunismes comme 
CHFA, a-til dit en substane. Mais 
avec vous tous, je constate l'extrôme 
sous-t'imentation! de. ‘tous ‘nos jou- 
nes an niveau scolaire, Je sais, dit-il 
que l'ACÉA. s'occupe activement 
de cé problème. ‘ : 
ÎT à rappelé qu'il y à au Quihec 
une population scolaire anglaise de 
7, 82.000 ‘enfants au primaire et 33,- 
‘000 au seconilaire. Los anglo-cana- 
diens du Québec contrôlent leurs 
systèmes d'instructions: ils jonissont 
d'une entière liberté. du ‘point de 


vue Culture Gt ‘confessiorinel ct. 
d'une participation égale devant a 


loi anx impôts CE aux octrois,. 
. Commissaires péssimistes. : ‘. 


Le conférencier a signale” qué le 
. s Voir s ! h L 
climat n Ctuit pas’ dés plus optimistes, : 


* dimanche soir dernier; À Edmonton, 
+ à Jeréumion avec les. comimissairés 
bilingues” de l'Alberta. Les: com- 


missaires, a-t-l dit, souffrent de 
ne pas sentir assez d'appui des pa- 
rents en ce qui concerne Ja culture 
française de leurs enfants. Ils ont 
comme l'impression que.trop de pa- 
renuts sont désintéressés, ! 


Congrès important 

Son Excellence a dit que le 
congrès de PACA. prend de 
F'irmportance par ce qu'il se situe à 
Ja veille d'une année qui sera déci- 
sive pour le.Canada ct tous les 
Canachens-français. L'an prochain 
-scront tenus les Etats Généraux, Ja 
conférence des premiers ministres 
. roviecitux à Toronto, Ces réunions 
où. seront élaborées des : formules 
une nouvelle constitution. nous 


concerne plus intimement parce que . 


nous sonnnes une des minrrités ca- 
nadiennes françaises importartes au 
pays, Lt lune ‘des conditions essen. 
tielles au maintien de l'unité de 
notre paré est la reconnaissance des 
droits des canadiens franaçis, de 
l'Atlantique Au Pacifique et la re- 
connuiscinee de nos droits, ici, en 
Alberta, L'évêque a noté que J'un 


des’ droits -les plus importants est: 


celui qui concerne la connaissance 
de notre lInngue française et aussi 
à ln culture française, 


En terminant il a mentionné que 
le journal Franco-albertain renou- 
velé contribuera beaucoup à faire 
pénétrer la culture française dans 
les foyers. 


Sn, 
“Voilà la facture du. salon de b 
Doriiage qu'on ait ri 
“argent!” - ° 


un 


LE FRANCO-ALBERTAIN 
Ateliers de travail. 
Tout comme aux 
Etats généraux 


Les: congressistes de l’A.C.FA. 
ant adopté nne méthode employée 
aux Etats Généraux du Canada 
français, soit celle des Ateliers de 
travail. Le secrétaire de l'organisme, 
le R.P. Jean Patoine, o.m.i, a exposé 
la façon de procéder des Ateliers. 
Il s'agissait de procéder à un exa- 
‘men minutieux des résolutions que 
le congrès a adopté en assemblée 
générale, La formule d'atelier est 
de nature à dépersonnaliser les dé- 
bats. 11 s’agit pour les participants 
d'exprimer une opinion, de faire une 
suggestion concernant une résolution 
et ensuite de prendre un vote d’ac- 
ceptation ou de rejet d’une correc- 
tion à apporter, sans discussion. , 
Cinq équipes | 

Cinq équipes ont alors été for- 
mées en ateliers: : 

1 — Les interrogateurs, appelés 
à clarifier le texte. Le président en 
était M. Jacques Moquin et le secré- 
taire, M. Louis-Joseph Laberge. 

2 — Les amplificateurs, invités à 
ajouter au texte, avee comme prési- 
dent le Dr Jean-Paul Bugeaud et 
Mme Charles Lefebvre, secrétaire, 

3 — Les diplomates, à qui on 
demandait d'adoucir le texte. M. 
Gérard Diamond avait ]a présidence 
du débat tandis que M. Adrien Bus- 
sière tait le secrétaire. 

4 — Les détracteurs, qui ont es- 
sayé de faire rejeter les résolutions, 
sous la présidence de M. Bernardin 
Gagnon, et avec la participation du 
R.-P. Antoine-M. Bugeau, secrétai- 
re, 

5 — Les admirateurs, groupe de 
jeunes, qui sous la direction de 
Marie-Renée Monfette ont cherché 
à faire accepter les résolutions. 
Processus 

L'examen des résolutions, pour les 
Interrngateurs, par exemple, consis- 
tait à lire une résolution “Attendu 
que toute option qui séparerait le 
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“La Loi scolaire albertaine 
est susceptible de changer” 


Nous avons de bonnes raisons d’es- 
pérer que la loi scolaire albertaine 
scra changée pour permettre plus 
d'enseignement du français, dans 


nos écoles, a déclaré M. Cérard 
Diamond, président général de 


PA.C.F.A. en faisant le discours 
d'ouverture du congrès provincial de 
l’érganisme, au Centre récréatif de 
StiPaul: 

Le thème de Ja session a porté 
sur “Quelques conditions de survie 
des Franco-abertains” Le président, 
dans son allocution inaugurale, a 
souligné le rajeunissement du pro- 
gramme d’action de l'A.C.F.A. Il 
a ientionné une déclaration offi- 
cielle contre le séparatisme. Avant 
longtemps, at-il signalé, les Fran- 
co-albertains auront leur poste de 
télévision française. Le programme 
comporte un grand recensement qui 
permettra de savoir où sont les Ca- 
nadiens français en Aïberta ct ce 
qu'ile y font. M. Diamond a annon- 
cé aussi le plan de transformation 
totale du journal “La Survivance” 


qui, après quarante ans d’existence, : 


change de nom pour devenir le 
Franco-albertain., L'hcbdomadaire se 
présentera à lavenir sous le format 


Québec du reste du Canada aurait 
des effets désastreux sur les grou- 
pes minoritaires  francophonss;” 
Après Ja lecture, le président d’ate- 
lier demande si quelqu'un a une 
suggestion à faire, Un membre de 
l'équipe propose alors de remplacer 
le mot “désastreux’? par incalcula- 
bles. Le président demande un pro- 
poseur et un appuyeur à la motion, 
le vote est pris et la majorité l'em- 
porte. 

I] ne faut pas négliger les remar- 
ques amusantes, Le président de 
l'Atelier fait remarquer à propos du 
mot “désastreux” en litige: “Si Je 
Québec se séparait du reste du Ca- 
nada, ce ne serait peut-être pas dé- 
sastreux, mais ce serait sûrement 
triste, 


tabloide. ‘ 
Une grande : campagne, lancée 


avec l'appui de quatre évêques, et' 


les curés des paroisses est en cours 
pour découvrir les noms de tous jes 
Canadiens français qui vivent dans 
l'Ouest. C’est de cette façon qu’on a 


. trouvé par exemple des colanies de 


ces Canadiens dans le sud, Presrue 


soixante-dix pour cent des CF, ant : 


répondu à ce recensement. Il s’asira 
maintenant d’intéresser ces gens À 
s'abonner au nouveau “Franco-alher. 
tain.” 

Partout, au cours de cette cam:x. 


gne en faveur du ‘“ournal” de 
Candiens français, M. Diamond à ! 


rencontré une belle collaboration 
notamment auprès de S, Exe, Agr 
Philippe Lussier, évêque de St-Paul, 
S. Exc. Mgr Anthony Jordan, ar 
chevêque d’Edmonton, qui a deman- 
dé à ses curés de faire un recense. 
ment des CF, dans les paroisses, de 
S. Exc. Mgr Routhier et de 


S. Exc. Mgr Klein. Celui-ci estime 
que les C.F,, sont l’épine dorsale de 
ses paroisses, 


Au Collège Saint-Jean 


Au moment où nous al- 
lons sous presse, nous] 
apprenons que, par décision! 
du Conseil provincial des 
Pères Obhlats, voici commen 
sera composée l’adminis. 
tration du Collège St-Jean, 
au moins d'ici la fin de 
l’année scolarie: 


R.P. Arthur Lacerte, 
recteur 

R.P. F, McMahon, 
vice-recteur 

R.P. F, Champagne, 
premier assistant 
R.P, Thomas Bilodeau, 
second assistant, 


ms 


SP 


* préparer 
st d'avis 


EE ————_—_—_]_ —— —— PRE 


| 
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“es Canadiens français sont une 


ous sommes prêts à “brailler” 
et à nous lamenter à tous les saints, 
quad on nous traite comme des 
porteurs d'eau, de classe inférieure 
que les autres ont les places clefs 
dan. notre société. Malheureuse- 
me ut, nous, Canadiens Français, nous 
souuies une race de paresseux et de 
brullards, et soyez assurés que la 


de peureux 


Situation ne changera pas d'elle. 
même, si nous ne sommes pas prêts 
à sortir de notre léthargie — de 
aotre .“endormitoire.” 

. C'est ce qu'a déclaré M. Jules 
Van Brabant, maire de St-Paul et 


La population mondiale 
aura doublé dans quarante ans 


NATIONS UNIES La 
population du monde doublera 
d'ici l'an 2005, prédit l'annuraire 
démographique des Nations 
unies, publié ces jours-ci à l'ONU 
qui fait ainsi prévoir une explo- 
siou de population suscertible 
de bouleverser toutes les don- 
nées politiques, économiques et. 
sociales du monde actuel. , 

Au premier juillet 1966, la po- 
pulation du monde avait aug- 
menté de 67 millions par rap- 
port à 1965, soit à la cadence 
de 167,000 nouveau-nés par 
jour, et atteignait 3,356 millions 
d'être humains. EL 

72 pour cent de la populatio 
du monde vit dans des régions 
sous développées, La moitié de 
la population mondiale vil en 
Asie, 


mnnareus 


ST-JOACHIM 


Sertice commémoratif 

Un Service commémoratif pour les 
Chevaliers de Colomb défunts a eu 
lieu ou li Salle La Vérendrye di- 
muuche dernier, Il s'agit d’une ini- 
titi des Chevaliers qui se répète 
sh que année, 
Civb ia Joie 

.. messienrs plus âgés sont in- 


vité, à se joiudre au Club La Joie 
dent re séunions ont lieu tous les 
mens dis de 2 à 4h, au Centre 
Sefoachim. 


Visiteurs 

Féurnt récemment de passage en 
ville. Mme Claire L'Heureux de 
R&k. Mountain House, MM. Paul 
el Cdhert L'Heureux ‘ainsi que M. 
ct Muni Léo Laverdière de Giroux- 
ville. & 
Caie Ponulaire 

* nagliez pas, que notre Caisse 


Poputaire est maintenant située au: 


9908 de la 110e rue et que le bu- 
ir est ouvert du lundi au: ven- 


dredi «ke: 4h à 5h et le vendrédi soir: 


= 


de Th. à 9h, également, Le numéro 
de :!'{phone est 482-3659, - - . 


né ee 


Petit coneiliäbule 


Diamond, président général ‘de l’A.C.F 
étude dés résolutions: .: 517. .:. 


41 pour cent de la population 
des pays sous-développés est 
âgée de moins de 15 ans, contre 
28 pour cent dans les régions 
industrialisées, 

Le taux des naissances est de 
40 pour 1,000 Habitants dans les 
régions sous-développées, contre 
21 dans les régions industriali- 
sées. 


Ces statistiques qui projettent 
une image du monde et file ses 
problèmes pour la fin du 20ème 
siècle et le début du 21ème siè- 
cle révèlent encore que la popu- 
lation de la Chine continentale 
dépasse 700 millions de person- 
ne$ (710 millions exactement}, 
que celle de l'Inde atteint 500 
millions, suivies de l'Union s0- 
viétique avec 233 millions et des 
Etats-Unis qui vont atteindre les 
200 millions. 


Concurremment avec l'aug- 
mentalion des naissances, la: 
mortalité décroit, bien qu'elle 
soit encore deux fois plus gran- 
de 118 pour mille) dans les pays 
sous-développés que dans les 
Pays industrialisés, et la longé- 
vité, celle des femmes en par- 
ticulier, ne cesse de croitre de- 
puis vingt ans. 


Records de densité 


En Afrique, la population du 
Nigeria ‘aura doublé d'ici 74 
ans. L'Afrique et l'Australie 
Sont toujours les continents les 
moins peuplés de la terre, C'est 
le Bostwana qui détient d'ail. 
leurs le record avec un seul ha. 
bitant par kuomètre carré, Mal- 
te détient au contraire le record 
de la plus haute densité avec 
1005 personnes par kilomètre 
carré, 

La plus grande ville du monde 
est ‘toujours Tokyo avec 8,893. 
094 habitants suivie de .New 
York, Shanghaï, Moscou, Bom- 
bay, Le Caire, Si l'on considère 


les ‘agglomérations urbaines, : 
New York vient en Lête avec 
11,348.000 habitants, devant 


:: Tokyo, Londres et Paris. 


À Mare dues Vas Brabant de Snint-Pl, hanerable juge Loi De. 
ulés Van Brabant de Saint-Paul, l’honorah UT Cane 
nisct, représentant. du” Conseil de.l4 ‘Vie française et conférencier invité ainsi que M. Gérard 


À 


race 
et de ‘braillards” 


:, “échangent quelques propos avant de se mettre. 


. ‘ 4 

président régional de PAC.F.A., 
dans son mot de bienvenue à l'ou- 
verture du congrès. “Pourtant, a 
poursuivi le maire, ça vaut la peine 
de se réveiller, de se serrer les cou- 
des en s'entraidant,-et de prendre les 
places et les positions qui sont n6- . 
tres dans cette belle et grande s0- 
cité canadienne.” 

“Au lieu de s’arracher les cheveux 
et d'essayer de sc détruire les uns 
les autres, donnons-nons la main et 
ensemble montons sur le chemin du 
succès . , . Cot idéal en vaut-il la 
peine? Sommes-nous. prêts à faire 
les efforts et lés sacrifices nécessai- 


res pour rétablir nos valeurs dans 


chacune de nos vies, et dans les 
vies de ceux et de celles qui dépen- 
dent et qui comptent sur nous! J’es- 
père que vous tous ici présents 
saurez répondre dans l'affirmative 
et agir en conséquence. Le progrès 
Funité de notre pays en dépend. La 
tâche, si difficile soit-elle, est mise 
bien carrément sur les épaules de 
chacun de nous. Voyons-y ‘aujour- 
d'hui . . . demain, il sera peut-être 
trop tard. Rien de grand n’est fait 
sans le travail”, a noté M. Van Bra- 
bant. 
Quelques questions 

Il faut faire Peffort de se poser 
des questions, de faire un examen 
de conscience, a dit le conférencier. 
Est-ce que promouvoir la causée 
française en Alberta, en vaut la 
peine? Est-ce que notre culture 
française mérite d’être sauvegardée? 
Est-ce que l'éducation et l’instruc- 


‘tion de nos jeunes exigent notre 


grande et première attention? Est-ce 
que nous sornmes prêts ct résolus de 
faire les sacrifices nécessaires pour 
s'assurer que demain mous aurons 
des chefs parmi les nôtresP Lst-ce 
que le hon Créateur ne nous a pas 
doté d'autant d'intelligence que 
n'importe qui de nos concitoyens 
d’autres nationalités avec qui nous 
vivons tous les jours? Faisons-nous 
fructifier ces talents qui nous ont 
été donnés si largement? | 

M. Van Brabant à poursuivi: 
“Cachons-nous notre TVümière par 
peur d’être obligés de faire l'effort : 
de protéger la flamme contre les 


vents.ct les intempéries de la vie . 
. où sommes-nous si inertes que nous 


, : ! k + t: 
n'avons, pas le cran d'allumer ce 


flambeau .de lumière? ' 


Congrès de St-Paul 


: RESOLUTIONS 


Enseignement en français : . 

Attendu que la langue française est officielle au Canada ; 
Attendu que l’enseignement du français dans les écoles est 
officiellement, reconnu par le Gouvernement de l'Alberta, mais 
que la loi .ne permet pas d’enseigner en: français durant un 
nombre suffisant d’heures pour assurer une connaissance adé- 
quate de.cette langue, ainsi que la promotion de la culture 


française; . ‘ , ; 
Attendü que en: pratique,’ l’enseignement du français en 
Alberta est sujet aux décisions des Commissions scolaires lo- 
cales ; | | 
Attendu qu’une meilleure connaissance de la langue française 
exige que celle-ci devienne. une langue d’enseignement ; 

Il est résolu que ce congrès. recommande au Gouvernement 
provincial d’amender la loi scolaire, pour assurer plus d’ensei- 
gnement quotidien en français à tous les niveaux, partout où 
‘un nombre raisonnable d’écoliers parlent le français ou dési- 
rent l’apprendre; : 

Il est résolu que ce congrès recommande au Gouvernement 
provincial de nommer des personnes qualifiées, faisant partie 
du ministère de l'Education, dont la fonction serait d’'organi- 
ser et de surveiller tout l’enseignement français ; 


. Il est résolu que ce congrès rappelle au Gouvernement de la 


province et à l’université de l'Alberta que le Collège bilingue 
de pédagogie St-Jean est une. institution toute désignée pour 
former le personnel requis par la réalisation d’un tel program- 
me et que par voie de conséquence, le Collège devrait recevoir 
un appui financier et technique 4aecrne. 


La jeunesse francophone de l'Alberta : 

Attendu qne la. jeunesse francophone de l'Alberta servira 
beaucoup mieux les intérêts du Canada tout entier en mainte- 
nant, en développant et en propageant la culture francaise ; 
Attendu que dans le contexte actuel, la jeunesse francophene 
de l'Alberta risque de perdre graduellement sa langue et sa 
culture ; 

Il est résolu que ce Congrès recommar4: fortement à tous les 
intéressés au fait francais en Alberta d'appuyer les efforts que 
font les jeunes pour se procurer une éducation francaise. nne 
ambiance française, des moyens de communication français, 
des loisirs français, des organisations françaises ; 

T1 est résolu que ce congrès encourage tous les jeunes franco- 
phones à profiter au maximum de toutes les facilités mises à 
leur disposition pour devenir des compétences ; 


Il est également résolu que ce congrès félicite le comité des jeu- 
nes de l’A.C.F.A. pour les suceès qu’ils ont obtenus lors de la 
tenue de leur congrès interprovincial à Banff, les 28 et 29 
octobre derniers et les encourage à continuer tous les efforts 
entrepris. 


‘Options: . L 

Attendu que les Kranco-albertains appronvent Je nonvean dv- 
namisme qui. Se ‘manifeste dans Ja province de Québec, an 
‘point de'grie cufurel, économique et soeial se. Le 
Attendu que les Franco-albertains soconédent les efforts qui se 
font pour.assurer à tout le Canada frantais, sans préjudice 
aux autres groupes etimiques, les droits quisont les siens dans 
Ja Confédération canadienne : Fat Ne 


Attendn que les Franvo-atbertains reconnaissent à Ja province. 
: de Québec, autant que tout autre provinee, le droit à l'auto. 


détermination ; Lui ae .…. 

“Attendu qne la'séparation du Québec doreste du Canada.au- 
rait des effets désastreux pour les groupes niinoritaires fran- 
cophones ; eee . 
1 est résolu qne le congrès s'oppose énergiquement aux ré 


vendivations d'un Québec qui restremdrait le: Canada francais. 


au seul territoire de cette province, 


Pour répondre à une demande explicite faite à notre Associa :: 


eh) 


NT 


tion par le ministère fédéral du Revenu. le congrès s'est trans. 


formé temporairement en assemblée #énéralé des membres, ot. 


Ja résolution suivante à été proposée, disrutéé'et adoptée à 


.Punanimité, laquelle résolution constitue un. addendum ‘aux | 
rahéaise"de l’Alher-:- 


constitutions de l'Association canadienine.f 

“TL est proposé par M. Jacques Boucher. appuyé par M. 

. Jules. Van Brabant, que: advenant n° dissolution de. 

PAssociation, tons les hiéns de l'Associätion. devront 

être, distribués à des oeuvres de bienfaisanee..on à des 
organisnies 


Adopté, 


4 


= 54 


‘ess... 


Comme l'assemblée générale n'a pas eu le témps de discuter 


les autres résolutions soumises à l'étude. des congressistes, ces 


culturels francais sans buts lueratifs” 0 "5. 


. résolutions seront reprises par l'Exécutif provincial: et L'RS … 
nouveau texte sera soumis aux membres du Conseil général. 
de l'A.C.F.A., lors de leur prochaine assemblée régulière... 
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/ 
Le 
g nous racontent la mise en .. d'où provient le personnel 
application de la Loi des ré- , iné r 
‘ ... comment un producteur | gions sauvages, les tout pre- | . technique entrain que 1on 
“lonho de l'Alberta peut miers débuts de l'agriculture, apiculteurs de la province. Elle tains. Elle prépare et met aussi requiert dans les hôpitaux de 
Ang'oprone ce P des industries et du gouverne- | les aide aussi dans la solutlon | en force divers progrimmes . . de l'AI 
communiquer avéc un ache-| 4,4 11 vous est toujours de Ines proplemes se sons préventifs et de maintiens | moindre importance AI- 
‘ es informe des plus dans les domaines de la pollu- 
teur francophone du Québec? | possible de lire ces récits en | jéveloppements et des nouvel- tion de l'air et de l'eau, les berta? 
vous rendant à la Bib!{othèque les techniques par l'envoi piscines, les systèmes d'égoût, 
provinciale du Parlement. Cette. | régulier N ete et ses “ste les usines de ‘transformation 
' - | Personnelles. Les membres re la viande, procède. à des 
collection de l'histoire cana personnel du ministère effec- inspections dé . Plomberie et 
dienne de l'Ouest. racontant les | tuent des inspections régulié- des risques de radiations des 
premières années de l'Alberta | res de toutes les colonies d'&- | jäustries. Cette Division as- 
est acompagnée de documents | beilles de l'Alberta eb sont | 2 aussi aux régions de la 
officiels sur l'histoire de la pet d'experts dans le province qui ne possèdent pas 
d'agences de la santé des ins- 
rovinc uis on inaugura- | 
N Tee Aepa : 5 ces de problèmes spécifiques. pections et services consulta- 
t'on. La vie “des Bionniers est ee Ton save tifs aux Unités sanitaires et 
crnservée dans les’ fichiers des + .« . comment 1on pouval falt de même aupsës des Com- 
journaux albertains depuis, | assurer l'efficacité des appro- | missions de la Santé des Villes. 
1906, dans leur presque totalité. | +isionnements d’eau de toute 
L'histoire des gouvernements une communauté, avant mé- ++. si notre jeunesse moder- 
fédéral et provincial est con- , , , . 
tenue dans le fichier des docu: | M€ que ne soient posées les ne a encore certains défis à Où qu'il soit situé et quelle 
. sea k remières conduites? Le due solé sa grosseur, tout hô- 
Très facile’ Il lui suffit de ments fédéraux et provincirux, P relever? pital a besoin ce services de 
, - demander aux membres bilin- | Y compris toutes les éditions de rayons-X et de laboratotre por 
"guess au ‘personnel du Bureau la Gazette officielle de l'Alber- IL y en a certainement blen effectuer: son travril et 
de l'Alberta à Montréal de lui ta, le compte-rendu des débats ncore en Albertn et ils se cés services doivent étre don-' 
sérvir d'interprêtes. ÆEn Plus | 4 ja Chambre de Communes encor k à nés par des tectiniciens éntrai- 
de ce franchissement de la L trouvent dans l'un des do- | nés. L'on a présentement gron- 
\ barrière des Inngues, le repré- . et du Sénat, La Bibliothèque maines de service les plus dement besoin de ces techni- 


, 


sentant de la Division de Dé- 


veloppement industriel du 
ministère de l'Industrie et du 
Développement à Montréal 
collabore à l'établissement de 
marchés pour les produits de 
l'Alberta partout dans l'est du 
pays, depuis l'Ontario jus- 
qu'aux Ma’itimes. Les membres 
du personnel aitent aussi les 
visiteurs albertains à s'y re- 
trauver et apprécier leur séjour 
dans ‘La. Belle Province” et 
s'oucupent également de trou- 
ver des lleux adéquats de ren- 


provinciale de l'Alberta est 
une excellente source de réfé- 
rence et'de recherche et pour- 
vu qu'il se rende sur les lieux, 
Je public y a éntiérement accés. 


+ 


antibiotique à une abeille? 


PS 
Mélangez-le avec-du sucre à 


glacer et saupoudrez-en toute 
la :colonie. L'habitude qu'ont 
les nbellles de se passer la 
nourriture les unes aux autres 


comment donner un 
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que le 
d'approvisionnements 


‘si ‘l'on s'aperçoit 
système 
en eau d'une 
n'est pas suffisant APRES qu'il 


aura été mis en place constitue 


communauté. 


. méritoires, c'est-à-dire en tra- 
Vaillant avec les gens qui dé- 


sirent améliorer leur sort et 
leur condition dans la vie. Tel 
est le défi présenté aux mem- 
bres de l'Albertn Service Corps, 
une division du ministère de 
la Jeunesse, formée d'étudiants 
de nos Collèges et Universités 
qui désirent partager avec 


d'autres le travail de dévelop- 
per les resources humeines de 


‘notre province, Des volontaires 


ciens et pour pouvoir rencon- 
trer la demande le ministère de 
la. Santé de l'Alberta possède 


son école de Laboratoire et de 
: rayons-X à Edmonton. L'on y 
‘ enseigne, dens un tours de sept 


mois aux gradués, un certain 


nombres d'opérations nécesat- 
res dans le domaines du labcra- 
toire et des rayons-X et com- 
ment effectuer le travail tech- 
nique dans un hôpital rural. 


I n'y & acun frais d'enseigne- 


ment et les étudiants recotvent 
une aliocation de #75 par mois 


et représentants des villes qe | Vo Pers que chacune | une erreur trés coûteuse, Afin | Sont ontrainés où préparés à | 01" ont maintenue ès 
l'Aiberta qui se rendent en ee est le FE on d'aider les municipalités à ne travailler dans des régions où élevées et chaque gradué s'en. 
séjour d'affaires. Les mêmes | jonné aux apicuiteurs de l'A. | PéS Commettre cette erreur, | ils désirent se rendre, où l'on | Le à servir durant au moins 
services sont également dis- tous les plans préparés en vue | "eGuiert grandement leurs ser- | 5 4% dans un hôpital rurel 


berta par la Division de l'Agri- 


vices et où l'on peut tout par- 


ponibles dans les régions du l , de la 1 ‘ 
ture, ion .complexes a province en ‘tant que 
sud de’la Californie grâce au Re nn D de de l'ét blissement de nouveaux ticuliérement bénéficier de technicien à cet hôpital, L'on 
Bureau de l'Alberta à Los | Agriculture de la vire systémes ou leur prolongement | leur habileté. Ce peut être avec pourvoit ainsi aux besoins et 
Angeles, veu ë Pro e- doivent être soumis pour étude | des malades mentaux, sur une l' , n 
La recommandation de imétho- | ‘ Réservo indienne, dans une on s'assure aussi qu'il y Aure 
des pour le contrôle des mula- À la Division de la Santé région. urbaine de’ taudis, avec constamment des techniciens 
, . . ce que lon veut dire | des ne constitue qu'un seul communautaire du ministère Blon d entraînés prêts à assurer Ja 
des nombreux autres services de la Santé « l'Alberta, Cett des, travailleurs saisonniers on relève de façon sûre et efficnce 
, eppes c Ê : a San e l' erta. “ 
lorsque l'on parle “d'histoire | 4% Cette Division assure aux DS ‘ We ° | nomades, avec des groupes mé dans le domaine du Ivhoretoire 
méthôde permet de s'assurer dicaux ou encore en poursui- et aussi des rayons-X ët ce 
nv n?'? + : « T ’. 
vivante?” que Je système, une fois ter. | Yant des programmes médicaux | D fous les hôpitaux ruraux 
L'histoire “vivante, c'est ja ..dans ‘des centres reculés. Le 
miné,.fournira un approvision- ‘ataire nest éno Tout ce la province. 
h narration: de choses du passé 1enve ñ ere sv pes énorme. Tou 
US nement, continu et régul a. ,mémbre de l'Alberta Service 
- telles que racontées par der d'eau . , ‘et elle le fait alo:s: |' Corps: reçoit une allocation ES PROVINCE. OF. 
È “gens qui Jes,ont vècues. L'his-' mémie au'oh “he: est encore : ‘pour le’ temps de son service es ALB ERTA 


toire de l'Alberta; revit sous la 


. Plumé'et par: les écrits d'hom- 


mes qui ont défriché et colo- 


du’ au stage de la planification. | 
l'approvisionnement d ? e. 8 u. 


“Ainsi” 


qu'une boursë au mo- 
ment de son retour aux étu- 
. des, SR plus grande récompen- 


Pour plus de détails, écrivez au 


© ’ : n'est ” qu'un des. domaines | se demeure cependant :dans sa ÉCURIES Bureau, - 
‘. nisé notre province. Leurs ré- dans lesquels cette Division | sâtisfaction dé savoir qu'il a Highways” -Bultding : 
. cits de toute prémière main ‘ Edmonton ? 


coliabore à la santé des Alber- 


- PU aider son prochain. : 


. nie. 
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rare 


Les cochonnets-tirelires 
nous viennent de loin 


Ft 

En déposant quelques. sous d'épargne dans 
un cochonnet-tirelire, le jeune économe ne porte 
ns doûte aucune attention à l'expression du petit 
cachonnet. Cependant, chaque petit cochon ar- 
bore une expression différente; ces tirelires ne 
sont pas, comme on le croirait, faite en série mais 
fabriquées dans des ateliers de poterie artisanale. 

Depuis quatre vingt-dix ans, ces tirelires sont 
produites dans huit fabriques de poterie en Cran- 
de fretagne, par des méthodes mises au point 
loustemps avant l’arrivée de la fabrication de 
nuuse et demeurant aujourd’hui à peu près in- 
changées, L'une des rares. concessions consenties 
aux techniques modernes est l'installation d’un 
moteur électrique pour tourner la poterie alors 
qu'antrefois tout était fait à la main. 

faut à un apprenti environ sept ans pour 
apprendre son art, S'il travaille huit heures par 


jour, il aura probablement appris, au bout d'une 
annee, à donner sa forme à la poterie, L'émailla- 
ge, li cuisson, la préparation de l'argile jouent 
uu rôle tout aussi important. 


D'autres articles restent en demande, en plus 
des cochannets-tirelires; les pichets à eau, les 
assiettes à hors-d’oeuvre, les services à café, les 
cendriers, les chandeliers et les vases à fleurs, 
pour en nommer quelques-uns. 

Dans le monde céramique, deux hommes sont 
généralement considérés comme les plus hautes 
aulrités de notre temps. L'un est un artisan ja- 
ponuis, Hamada, qui a travaillé pendant trois ans 
à a poteire St-lves. L'autre est Bernard Leach qui, 
Jui, a fait ses études au Japon. 


Petites blagues 

lseux fous décident. d'inventer un jeu. 

Vous ailons choisir un chiffre et l’énoncer, 
disent-ils, Celui de nous deux qui dira le chiffre 
k ylus près de dix aura gagné. 

Hs réfléchissent un moment, puis l'un dit: 

—- A toi de commencer. 

Trois, 

L: lPautre: 


— ut... J'ai perdu. 

fred Jarry s'entraînait au tir au pistolet dans 
sou jardin, qui était contigu à un autre jardin où 
jouent des enfants. 

lue voisine s'écria: 

- Monsicur je vous en prie, ne tirez pas ainsi 
tout près d'un lieu où jouent mes enfants. Vous 
allé me les tuer, 

“1 Jarry, superbe: 

—Qu'à cela ne tienne, Madame! Je vous en 
ferai. lautres, 


Ce monsieur avait un dada, la mnémotech- 


Avi, Ta guerre 39-40 lui rappelait son enco- 
lure 

Jiqu'au jour où, achetant une chemise par 
distoction, il demande du 14-18... et mourut 
étranglé ..., 


Inscrivez dans les triangles blancs 
ls chiffres de 0’à 8, de façon à 
avoir sur chacun. des trois côtés un 
tal de 15. : 


*NOILNTIOS 
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PILOTE 


IL SE PEUT QUE SENTORIA AIT DISPARU SOUS Ÿ JE CROIS 5 FERMEMENT QUE QUELQ E 

LES FLOTS, MAIS CE N'EST PAS UNE RAISON / NAVIRE DE SAUVETAGE LES À PRIS À BORD, 
POUR CROIRE QUE SANDRA, JENI, ESTRA ET LA SEULE DIFFICULTÉ EST DE SAVOIR OÙ 
À DINKY ONT DISPARU AUSSI. IL NE FAUT PAS ON: LES À EMMENÉS FINALEMENT ! 


NOUS DÉCOURAGER! | a e- | 1 


19" MALGRE:. TOUT T CE QUE 
2MARC DIT, LS ONT 0E 
NOIRS PRESSENTIMENTS.. 


À 
N 


NDICATE  H SPRENGER 
PET 


MAN FEATURES ST 


7 


AT DE RECHERCHES À 
UN AUTRE, MAIS'MALGRÉ LA BONNE VO- 
RÉPARER LES DÉGATS, ILS ES-| LONTÉ DES EMPLOYÉS, CEUX-CI NE SONT 
_— SAYENT DE SAVOIR CE QUI EST | PAS EN MESURE DÉ'LES AIDER. LA TÂCHE 
TS AOVENL DES FÊMMES. .\ == QSETBLE En ESPOIR. 


€ : 
«A << 


{LS COURENT D'U) 


ALORS, LE COEUR LOURD, LES QUATRE 
AMIS ABANDONNENT LEURS VAINES 
RECHERCHES, CAR L'ÎLE DE SENTORIA 
A DISPARU ! 


DE RETOUR À RS COMMEN OÙ LES 


GENS ONT DE. 


TEN DESCENDANT SENTOR CONSTATE 
AVEC PLAISIR QUE LES CONDITIQNS 
AU-DESSUS DE VALERON SONT À PEU 
PRÈS NORMALES, MAIS EN BAS. CE 
WEST PAS LE cas! TE. | 


COMME iA PLANETE X DISPARAÎT MAINTE- [JE NE CROIS PAS QUE NOUS AYONS 
NANT DE PLUS EN PLUS VITE DANS LE DE SITÔT UN PAREIL VISITEUR, MAIS 
VIDE NOIR DE L'ESPACE, SENTOR CONSIDÈRE : ON NE SAIT JAMAIS, DONC, GARDEZ 
SA TÂCHE DANS LA STATION COMME FINIE LES YEUX OUVERTS, LES GARS! 


_ET S'EN VA. es 


4 ” 
ANT 


LA 
AN SÉATURES SYNDICATE © TH SPRENGER 


. ‘ L ÿ. ) ÿ, . S cd " - 
POUR LA PREMIÈRE FOIS, BENTOR VOIT DE 5ES J'ESPÈRE QUE MES ENFANTS ET 
PROPRES YEUX. LES CONSÉQUENCES TRAGIQUES | LEURS HÔTES SONT SAUFS. JE FE- 
Dé L4 COLLISION COSMIQUE. POUR SON MONDE RAI MIEUX D'ALLER AUX NOUVEL- 
nd 


ne CESTN 
VOUS ! 
COMMENTE) 


D 


UN CERTAIN PRE 
SENTIMENT ME DIT. 
EH, REGARDE OÙ TU VAG 
JEUNE + HOMME MAS 


à IRTICULIÈREMENT. POUR UNE MILLE COM - LES SUR SENTORIA. 
ME LINAVER: EP n) er, ‘ 


MEN 

ÿ . EVY ni 
AT. " D HA NX | 
PAR UN HEUREUX HASARD LE WEUX f" vous re QUE SENTORIA. À DIS-) COMME il "EST UN IN HOMME INFLUENT _ 
SENTOR RENCONTRE SES FILS ET LES DEUX PARU? C'EST POSSIBLE, MAIS / SENTOR À BIENTÔT PRIS CONTACT AVEC LE 
TERRIENS, MAIS LES CHOSES QU'ILS RACONTENT| DANS CE CAS NOUS DEVONS Ÿ PRÉSIDENT LUI-MÊME | VAL, JE VOUS 


ME SUFFISENT PAS À LE TRANQLILLISER FAIRE L'IMPOSSIBLE POUR À AU MOYEN DE LA F7 DEMANDE : DE ME 
eur CT RETROUVER LES FEMMES À TÉLÉVISION. [RENDRE UN SERVICE! 


a 


NU 
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\ | x j ICE TRAVERSE CA ROUTE BUS] | | | T. E 
INSPECTEUR : es DHROIN : - BE CONS JE ROULE À CHANT 


, L'HRURS JE NAT PAS PU me : D'ETRE. PETIT 
FLAIRETOUT 7 E PAR:-DESSUS LA VOITURE ! 


L'ÉVITER, IL A PASSÉ 
Un jour, un homme jeta une sou. 
ris par. là fenêtre d’un gratte-ciel 
La souris arriva indemne. Pourquoi? 
A cause de la loi du volume et de 
la surface. 
Cette loi est la suivante: Suppo. 
sez deux êtres de formes semblable, 
l'un étant moitié long que ‘l'autre, 
‘ le. volume du plus. court. sera Je 
huitième du volume de Fautre. Le 
poids du plus petit, comme son vo. 
lume, sera la huitième du poid: du 
plus grand. Mais sa surface sera le 
RRISONS REP ONSE quart de la surface du plus grand, 
EN PAGE Un petit être a par conséquent, 
13 proportionnellement à son volume et 
à son poids, une surface plutôt Jar. 
ge. La souris, peu lourde et offrant à 
la résistance de l'air une grande sur. 
face, tombe lentement et par suite, 
arrive à terre saine et sauve. 


VOITURE, QU EST- CE 
QUI SE PRSSE L-BAS 7: 


C'EST VOTRE VOIT 


HUMM.. ÉTRANGE. AVEC UNE VITESSE DE : HISTOIRE, C'EST UN TRS DE MENSONGES! 


DRE? VOUS L'AVEZ DONC TOUCHE JE NE CROIS PAS UN MOT DE VOTRE 
2 “TEHEZ, JE SAIS QUE VOUS 


nn 
IIQUDUM ° 
ES 


ge 


Un animal de la taille d'une souris 
pose un autre problème: celui de 


k Hommage à À son équilibre, car, en fait, il suffi. 


rait d’une rafale de vent pour l'em. 


porter, s'il était grand et doté de 
À “SALUT LES COPAINS” À longues pattes. Mais la souris a les 
pattes courtes et un corps assez lar- 
ge, ce qui l'empêche de vasciller et 
À chaque jour vers cinq heures et demie, de se renverser. 
I] rassemble tous ses amis, On peut faire d'autres observa- 
tions sur un être encore plus petit, 
Regardons comment les pattes d'une 
araignée se plient à l’extérieur. Cela 


Celui qui anime “Salut les Copains”, 
I fait cela pour gagner son pain. 


Tout le monde l’aime, jeunes ou. vieux, l'aide à se maintenir en équilibre, 
Des gars comme lui, il n’y en a pas deux; IL faudrait normalement une force 

— + . Lu énorme pour soutenir un corps sur 
Les chansons qu’il joue sont vibrantes de joie, de teliés pattes, Mais l'araignée réus- 
C'est mon héros, c’est André Roy. sit À garder sôn équilibre, même si 


N Vaimons bien notre cher . les membres sont peu robuste, car | 
ous l’aimons bien notre cher ami, elle est très petite. 


Et nous voulons tous qu’il le sache, 
l 


Comparons la puce à la sauterel- 


# x % % x » 


Un beau jour trois a: is étaient à la pêche, Tout à coup ça mordit Alors les copains, unissez-vous à moi le, La puce, pourtant infiniment 
à toutes les trois lignes, .que les amis remontèrent aussitôt. Mais les Et erions ‘Hourrah !” pour André Rov. plus petite, saute mieux que la sau- 
ignes s'embrouillaient terriblementi Pouvez-vous dire kequei des . Murielle Doyle, terelle: cette dernière peut sauter 
trois pêcheurs a pêché le poisson et qui le soulier et la boîte ? . Girouxville  trente-fois sa longueur..la puce deux | 
cent fois. ‘ - 
L CP | . | 
EN NS ÿ = 0 ù - À 
MA NU ‘ S 
À à 
Fe Les deux dessins ci-contre sont en apparence identiques. Pourtant, avec un 


peu de recherche attentive, vous découvrirez que celui du bas comporte huit 
différences, huit erreurs, Quelles sont-clles ? | 


enr ornets 


C'est le sujet de notre concours ! 


o & 


LR 


Nous vous donnons les réponses cette semaine, à titre d'exemple, mais 

deux nouveaux dessins apparaîtront la semaine prochaine et toutes les se- 

maines suivantes, par la suite, pour le Concours. Afin de faciliter les choses, 

nous attendrons deux semaines avant de publier le nom du gagnant (pour 

le Concours du 22, le gagnant sera donc annoncé le 6 décembre). 

Un disque longue durée sera tiré au sort parmi les personnes qui auront 

trouvé toutes les réponses exactes qu’elles nous auront fait parvenir avec 

le coupon ci-dessous dûment rempli. | ; 

Ne remettez pas à demain l'opportunité de gagner un disque . . . participez | 
| aujourd’hui ! 


mn ÇA 
(CE) = 


Réponses à la page 6 


Nom Benienennanennieneesneeene enrensnennese 
’ - Adresse SU 
s? | Le disque que vous aimeriez recevoir parmi ce choix: 
u , \* 
C3 Les Chansonniers du Québec C7 Luis Mariano 
[O Claude Gauthier* CO The Trumpet Olé 


[] Les 3 Ménestrels CO Bert Kaempfert et orchestre 
* Stéréo ‘ 
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9, — Notre «maison, comme -plu- 
sieurs vicilles maisons. : construites 
a ville, est très'sombrè" Que faire 
porn y créer. l'impression de.clarté et 
d'ecnace? Notre mobilier est lourd 
ct les couleurs sont foncées. Quel- 
qu'un nous à suggéré de peindre la 
meson en blanc. Qu'en pensez-vous? 
R. -- Les couleurs pâles et pastel 
agrandissent visucllement Jes di- 
meusions d’une pièce; les murs sem- 
bent se perdre au loin et le plafond 
parait plus élevé. Les couleurs pâles 
réficchissent la lumière au lieu de 
| Fatworber, tirent un meilleur parti 
de l1 lumière naturelle et accrois 
sent l'efficacité de l'éclairage arti- 
ficiel, Les couleurs pâles sont idéales 
ponr ies petites pièces: dans les viel- 
les maisons sombres, elles donnent 
une chaude impression de lumière 
sulanc, Si les couleurs de base de 
votre maison sont pâles, il est bon 
d'inclure des tons foncés pour les 
meubles et certaines décorations, 
Ils ajvuteront du poids aux couleurs 
et à la pièce. Les couleurs pâles 
peuvent être froides ou chaudes 
dépendant de quel côté du spectre 
elles se situent. Les bleus et verts 
päles sont rafraîchissants dans une 
pitve ensoleillée tandis que le jau- 
ne ème et le rose allègent une 
pic sombre. . | 
Q. -— Ma belle-mère nous a donné 
quelques tnpis. orientaux que j'ai 
meraie bien utiliser mais qui se 
marient difficilement à notre .mo- 
biliur du style scandinave. Les cou- 
leurs sont les bleus et rouges tra- 
ditionnels. Comment puis-je marier 
l'ancien et Je moderne? 
R. — On peut très bien mêler le 


CENTRE 


d'INFORMATION | 


{'}, 1240 St-Paul, ‘Alta 
‘Téléphone 645-3649 
livres de bibliothèques, 
fuvrages religieux, Articles 
religieux, Disques 


Mme N. Turgeon 


PARK MEMORIAL LTD. 


“La Chapellé sur le Boulevard”? 


is entrepreneurs en funérailles “Park Memorial Ltd.” . 
sut à leur emploi deux personnes de langue française 
qu se feront un devoir de vous servir en français si 
vous le désirez. Park Memorial Ltd. peuvent s'occuper de 
fvutrailles n'importe où en Alberta. Ils ont des succur- 
seles à Vegreville, Mayerthorpe, Lamont, Smoky Lake, 
ina, Myrnam et Wildwodd, ‘ : | 


9709 - 111e avenue, Edmonton Tél. 422-2331 — 4:4-1638 


traditionnel et-le contemporain, Très 
souvent, l’ancien et le nouveau, le 
-chargé et le simple composent des 


* ‘décors charmants. Il n’est nullement 


nécessaire de s'en tenir à un même 
style au à une même époque. Dans 
le cas qui vous occupe, répétez dans 
la: pièce les tons traditionnels de 
rouge et de bleu de vos tapis et 
vous obtiendrez un effet surprenant 
d'unité, 

Q. — Nous avons de grandes et 
hautes fenêtres qui dernandent 
beaucoup, beaucoup de ‘tissu pour 
les habiller, Par contre, les pièces 
sont petites. Comment garnir ces 
fenêtres à bon marché, tout en 
créant une illusion d’espace? 

R. — Des jalausies peintes en blancs 
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seraient peu chètes et très attrayan- 
tes. Une alternative: des stores re-' 
couverts de tissus intéressants ct 
colorés, en harmonie avec le reste 
du décor: 

Q. — Notre salon est baigné de s0- 
leil une bonne purtie de la journée, 
mais il n'est pas très grand. De 
quelle couleur : peindre’ les murs. 


pour Je faire paraître plus grand. 


tout en lui conservant un aspect de 
fraîcheur? 


. R. — On obtient un aspect de frai- 


cheur par l'usage de bleus et de 
verts, qui rappellent ]n couleur de 
l'eau et des arbres. Pour agrandir 
visuellement une pièce ensoleillée, 
recourez aux tons pastel de ces cou- 
leurs ou au blanc cassé, 


Ces vieilles choses 


THORNHILL — Le meilleur u- 
sage que l'on puisse faire des 


antiquités, c’est tout simplement 
de s’en servir, const: ‘\+fme 
Kenneth Smith,  cecl!:-!ticnneuse 


d'objets canadiens et ancirane direc- 
trice d’une boutique :''aatiquités, 

Mme Smith habite une maison 
moderne dans ce village sis juste 
au nord de Toronto. Ses meubles 
sont un mélange d’antique et de 
contemporain, Elle possède un en- 
semble à diner et une collection: de 
plats. de service en porcelaine dont 
elle se sert quotidiennement. Au 
lieu de boîtes de fer blanc, elle se 
sert de bouteilles et de ecruches de 
grés, de bois et d’'Am: i cuit. Ses 
cuillers à café sont d: ‘irux sou- 
venirs. . 
Les ustensiles en bois 

En tant que coliectionneuse, Mme 
Smith tient tant. äux ustensile, de 
cuisine en bois qu’elle compte écrire 
un volume sur le sujet, pour parler 
de leur conception, de leur usage et 
de leur histoire au Canada. Elle 
possède personnellement une collec- 
tion de plusieurs centaines de piè- 
ces du genre, et elle s'en sert com- 
me éléments de décoration; mais 


que l'on garde... 


au lieu de les disposer dans un étui, 
elle les accroche à des panneaux de 
bois c'oués au mur. 

Une commode miniature peut 
servir à la fois de décoration et 
d’endroit pour garder la papeterie 
domestique ou le nécessaire de cou- 
ture 1] appert, en fait, que ces 
miniatures n'étaient pas toujours des 
meubles-jouets, mais que certaines 
étaient utilisées comme échantillons 
par des vendeurs, 

Pour prouver ses bonnes intentions 
sur l’utilisation rationnelle des anti- 
quités, Mine Smith avoue qu’elle 
apprend à filer pour se servir de 
son vieux rouet. 

“Quand on a pris de la laine, qu'on 
l'a filée et tricotée au tissée pour en 
sortir quelque chose, alors on sent 
qu’on a vraiment posé un geste im- 
portant. Je n'arrive pas à compren- 
dre ces gens qui restent 'oisifs et 
passent leur temps à répéter qu'ils 
n’ont rien à faire.” . 

“Trop de. gens ne:se fient pas assez 


à leur jugement et ont peur de se 


tromper. Ils confient donc à un 


* décorateur la tâche d'exprimer leur. 
P 

propre personnalité avec leur ar- 

gent.” ‘ 


gratuits de 


Invitations de . 
Mariage 
Demandez nos échantillons 
de mariage. 


‘ ’ e 
Nous avons le plus large choix 
pour invitations et faire-part 
dans tout l'Ouest du Canada. 
, " : . . 
Modèles de fantaisie 
ou modèles unis. 


Aussi serviettes — alumettes 
cartes de remerciement. 


Invitations imprimées | 
dans les 48 heures après: 
réception de la commande. 


* IMPRIMERIE 
LA SURVIVANCE. 


10010 - 109e rue, ‘Edmonton, Alberta 
Tél.: 422-4709 | 


Quelques questions que vous vous peut-être, Madame? 
$t-Sacrement . de Vancouver Fe | | 
M. et Mme François-Xavier Leclair 
fêtent leurs Noces de : 


Le 27 octobre dernier, M. et Mme 
Français - Xavier Leclair, de Van- 
couver, C.-B. ont célébré le 60e. 
anniversaire de leur mariage. 

Afin de permettre à tous Jes 


‘ membres de la famille de piuticiper 


à la fête, la célébration fut retardée 
au lendemain, samedi, le 28 octobre. 
Une messe d'action de grâces, re- 
commandée par les enfants des 
Jubilaires, eut lien à 10h00 am, 
en l'église Saint-Sacrement, et fut 
célébrée par le Rév. Père Henri 
Meek, 5:.., curé de ln paroisse, 
M. et Mme Leclair se sont mariés, 
il y a 60 ans, en la Cathédrale du 
Saint-Rosaire, de Vancouver. .Ils 
sont done de vrais pionnicrs du 
notre Ville, En fut, Mme Leclair 
{née Agnès Gauthier) est fs. à 


Vancouver en 1890, tandis que M. 


Leclair, bien. qu'originaire de Ma- 
niwaki, P. Québec, arriva sur la 


® Côte avec les siens alors qu'il était 


encore enfant, 

Les Leclair eurent 14 enfants, 
dont 12 sont vivants. Ils comptent 
à date 33 petits-enfants ct l4 ar- 
rière-petits-enfants. Suivent le nom 
des enfants et petits-enfants: 

Jasephine, mariée à Harry Bcers. 
de Vancouver; 

Joseph Napoléon, de Vancouver. 
marié à Nellie Walls; leur fille, 
Linda; 

Soeur Mary Rosalita, des SS, de 


Ste-Anne, de Victoria, C.-B; reli-. 


gieuse depuis 40 ans, clle a passé 
plus de 10 ans comme garde-malade 


. dans les missions des SS. de Ste- 


Anne en-1Alaska. 

François Xavier jr, de Vancouver, 
marié à Emma Cline, leurs enfants; 
Grace, Beverly, Irene, Lois Francis, 
Steven, Leonard et Hazel: 

Lawrence, de Tahcsis, C.-B., marié 
À Jrène Béuchard: leur fille, Brenda: 


papeterie 


REA 


Diamant 


>eorgina, le Maiüllurdville,.C..B,, 


mariée à Pañeal Schwab: leurs en-: 


fants; Jeannette, Maurice, Clement. 
Marilyn, Mérÿ Aun ct Leonard; ‘ 
‘Ceorge(jumeau de Georgia). 
décédé &Fäge de quelques mois; 
Anna célibataire, demeure avec 
ses viuüx parents à Vancouver; 
Peter, décédé quelques jours après 
sa naikgpnet; 
Célia, de 
Ch. Smariée à Eugène Comeiu; 
leurs enfants: Raymond, Paul et 
Dolurès . ‘ 
Léo, d 


1 Vancouver, marié à Joyec 
Campbelh Jeurs enfants: 
Steven-‘ét Linda; 

Anthôny, de Richmond, C.-B. ma- 
rié à Rita Zang; leurs enfants! Ro 
nald, Roger, Joan, Berry, John, Gre- 
HOry et Scott; 

Bernard, de Surrey, C.-B. marié 
à Notma Davidson: leurs enfants: 
Jamesy Lynn, Yvomme et Dell: 

Raÿmond. de Surrey, C.-B. marié 
à Claudia Wilson: leurs enfants: 
Michael ot Shanon. 

Los Jubilaires, grâce à leur fille. 
Annu, eurent le privilège de recevoir: 
une Bénédiction Apostolique de Si 


Sainteté Paul VE de même que les” 


sduhaits et la bénédiction de Son 
Excellent Myr M, M. Johnson ar- 
chevèque de Vancouver, 

À: l'issue de li messe d'action de 
grâces, une réception ent lien à la 
maison paternelle 3137, rue Hoi 
ther 


Flairetout - 

La route est pleine de trons at 
à poine puisque la 
voiture de l'inspecteur n'arrivait 
pas à rouler à plus de trente-cint 
à heure, L'homme  cepeninit 
prétend! avoir roulé à une vitesse 
de cent-vingt à l'henre. 


curossuble 


New-Westminstet, 


Sharon. 


LS 


Ai 
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Des cartes de Noël 
qui aident l’enfance malheureuse 


La Société canadienne de secours 
aux enfants travaille dans le but de 
donner à des enfants à travers le 
monde l'espoir d’un avenir meilleur, 
Pour cela, elle s'efforce d'améliorer 
le milieu où ils vivent, de protéger 
leur santé et de mettre à leur portée 
une instruction au moins élémentai- 
re afin que, devenus adultes, ces 
enfants puissent faire face à la vie 
qui les attend dans un monde en 
continuelle évolution, , 

Les fonds de la Société provien- 
nent essentiellement de dons; mais, 
depuis une dizaine d'annécs, la 
vente de cartes de Noël représente 
un pourcentage sans cesse croissant 
de ses recettes totales, Cctte an- 
née, elle espère recueillir encore da- 
vantage; les cartes sont plus varices 
que jamais et Îes voeux ont ét rédi- 
gés pour convenir aux besoins per- 
sonnels comme à ceux de nombreu- 
ses maisons d'affaires. 

Un cachet canadien 

Les illustrations sont toutes des 

contributions d'artistes canadiens. 


De fait, 115 croquis ont été soumis, 
ce qui montre combien est'tenu en 
haute estime le travail de la Société 
canadienne de secours aux enfants 
auprès des enfants déshérités qui 
sont de plus en plus nombreux. 

1] s'agit de cartes au cachet tout 


à fait canadien, imprimées en cou- 
leurs sur du papier de belle qualité, 
Un grand nombre de personnes ont 
donné de leur temps et de leur 
talent pour que le projet réussisse; 
les artistes qui ont illustré les car- 
tes, les membres de ]a Société qui 
ont dirigé l'impression et la pro- 
duction, les auxiliaires, membres de 
la Société, qui les vendent et les 
distribuent, Touites ces bonnes vo- 
lontés ‘font qu'il reste davantage 
pour donner à l’enfant afin de lui 
venir en aide, voire pour le sauver. 
Les cartes de la Société cana- 
divnne de secours aux enfants sont 
offertes en boîtes de 10, avec enve- 
loppes, au prix de $1.00 ou $1.50. 
Les voeux sont en français ou en 
anglais, au choix, 
Des souhaits personnels 


On peut également obtenir des. 


cartes sans texte, permettant d'y 
inscrite ses propres souhaits, com- 
mande de 50 cartes au moins. Par 
ailleurs, jusqu’au 15 novembre, on 
peut faire imprimer ses souhaits 
personnels par le siège social de la 
Société à Toronto. Il faut une com- 
mande de 100 cartes. 

1] existe également des cartes 

de dons. Les sociétés d’affaires, les 
organismes et de nombreuses person- 
nes adoptent de plus en plus la prati- 
que d'adopter des enfants par le 
truchement du programme de mar- 
rainage de la Société ou de faire 
un don en argent comme cadeau de 
Noël, Une carte a été conçue pour 
ceux qui désirent faire de tels dons 
au nom de leurs clients ou amis. 
Elle porte le texte: 
+ “Un don a été fait en votre nom 
à la Société canadienne de secours 
aux enfants, qui poursuit son oeu- 
vre au bénéfice de l'enfance dans 
plus de 930 pays.’ 

N'est-il pas consolant de penser 
que la carte de Noël que l’on envoie 
apporte non seulement des bons 
voeux à une personne aimée mais 
aussi quelque confort à un enfant 
dans le besoin? 


+ 


Bébé doit apprendre à manger 


On n’a jamais besoin d'apprendre 
à bébé comment sucer, puisqu'il le 
fait instinctivement dès sa naissan- 
ce, mais il faut lui apprendre à 
manger. Voilà une règle importante 
dont il faut se rappeler lorsqu'on 
commence à servir les aliments s0- 
lides recommandés pur les médecins 
dès le plus jeune âge. Bien que 
quelques bébés soient capables de 
manger à la cuiller presque à Îa 
naissance, la plupart ont des mus- 


cles de joues, de gencives et de lan-: 


guc trop faibles pour manipuler cf- 
ficacement des aliments Île portera 
peut-être donc pas prêts à manger 
à la cuiller. Laissez donc bébé dé- 
cider lui-même du moment où il se 
sentira prêt. La différence de consis- 
tance et de saveur des aliments le 


portera peut-être tout d’abord à. 


refuser cette nourriture solide, mais 
il faut persister et lui en servir tous 
les jours de petites quantités à 
partir de trois mois jusqu’à ce qu'il 
accepte volontiers d'en manger. ‘ 

Le but principal des aliments 
solides est l'addition d'éléments nu- 
tritifs et de calories au régime de 
bébé, Le tout premier aliment à 
serivr à bébé est habiutellement 
l'une des préparations de céréales 
spéciales pour bébés. On' commence 
à lui-donner à partir du troisième 
mois afin de fournir du fer à bébé 
car sa réserve depuis'la naissance se 
révèle alors insuffisante pour sa 
croissance normale. Si on commence 
avant trois mois, on risque de causer 
des dérangements intestinaux chez 
certains bébés. Ces céréales four- 
nissent également des vitamines B 
essentielles et, bien entendu, des 
calories qui aident à sastisfaire l’ap- 
pétit de bébé. : 

Si on a déjà fait prendre à bébé 
son jus d'orange à la cuiller depuis 
lé premier mois, il apprendra très 
vite à accepter deux fois par jour 
une cuillérée à thé de céréa!e bien 
diluée dans sa formule, avant de 
boire son lait. Cette portion peut 
être graduellement augmentée et 
lorsque bébé est bien habitué à la 


Pour maigrir, oranges et arachides 


Les Africains dont les pays pro- 
duisent des oranges et des arachides 
apprendront avec amusement que 
ces deux produits fournissent actuel- 
lement aux Anglaises les éléments 
d'un régime amaigrissant. 

Barnett vient, en effet, de mettre 
au point en Angleterre une nouvelle 
méthode pour perdre des livres 
superflues: remplucer un des repas 
Par un casse-croûte d’un genre nou- 
veau consistant en l'absorption d'une 
oranges-arachides étant près une 
demi-tasse d’arachides, Cette asso- 
ciation fui semble la meilleure pour 
maigrir sans se ruiner la santé, le 
complexe orange - arachids étant 
très bien ‘équilibré, l'orange appor- 
tant la vitamine C et les arachides 
les protéines et les graisses végétales 
dont nous avons quotidiennement 
besoin, Leur densité est telle que, 
pour un poids minime, leur volu- 
me permet de Supprimer toute 
sensation de faim. Oe, chacun sait 
que Je principal handicap d'une 
cure d'amuigrissement, même par- 
tielle, est {a sensation d'estomac 
creux éprouvée par la paticute, 

Il est bon de se souvenir qu'en 
temps de guerre les soldats améri- 
cains avaient, en grande quantité, 
dans ‘leur’ ration des boites de 
“beurre d'arachides” à cause de sa 
richesse nutritive, 

I semble paradoxal que. cette 
même richesse permette dans cer- 
tain cas de perdre du poids, mais 


c'est justement elle qui permet au 
corps de se soutenir en restant en 
bonne santé, malgré cette médiocre 
quantité, 

Naturellement, il s'agit pour les 
deux autres repas de manger raison- 
nablement, sans excès de féculents, 
de sucre ni de graisse, 

Cette méthode réussit très bien en 
Angleterre, grosse consommatrice 
de gâteaux, puddings, plats farineux, 
etc . . . Elle peut aussi très bien 
réussir en Orient où les sucreries 
sont tant appréciées , . . et il est à 
supposer que ce même tandem 
oranges-arachides pourra, pris en 
forte quantité, faire grossir les mai. 
gres tout en équilibrant leur nour- 
riture. 

I! faut penser qu'il y à très peu 


‘de moyens de faire vraiment grossir 


certaines jeunes femmes trop mai- 
gres car c’est leur métabolisme 
même qui “brûle” trop et elles peu- 


vent manger énormément sans que : 


leur silhouette change pour autant. 
Peut-être que les belles oranges 
et les arachides vont enfin résoudre 
ce problème. 

La seule façon de maigrir sans 
danger est d'équilibrer son régime 
alimentaire, Savez-vous, en revan- 
che, qu'il ne faut pas trop compter 
pour maigrir, sur la culture physi- 
que ni sur le sport (ceux-ci destinés 
à vous garder santé, souplesse et 
jeunesse) et qu'il faudrait marcher 
plus de 15 milles pour perdre une 


livre si l’on ne s’en tient qu'à la 
combustion supplémentaire produi- 
te par l'effort musculaire, 

La seule façon de grossir est, de 
même, d’équilibrer sa nutrition par 
rapport à son tempérament. 

Or én revient toujours à cette 
vieille loi de base: apporter moins 
ou pius de calories a l’organisme 
qu'il n’en brûle quotidiennement 
Mais la facon dont l'organisme use 
de ce que vous lui donnez est diffé- 
rente pour chacun. En revanche, la 
régularité dans les heures de repas 
suffit souvent à ré-équilibrer la di- 
gestion. 

En effet, l'estomac pour bien fonc- 
tionner doit sécréter les sucs digestifs 
à intervalles réguliers, Ces rythmes 
sont, partie naturels, partie éduqués 
par la régularité des heures du repas. 

Une bonne façon de maigrir est de 
ne jamais sauter un repas, de façon 
à donner à cette sécrétion toujours 
un aliment à digérer, le plus petit 


” possible, pour qu’il soit assimilé plus 


que parfaitement. Un oeuf dur, un 
morceau de fromage, une pomme, 
suffisent pour exploiter la digestion. 

Faute de quoi, une faim plus 
grande vous pousserait à trop pren- 
dre, au repas suivant, lequel serait 
moins bien digéré, d'où moins bien 
assimilé et moins bien brûlé, 

La clef du poids à perdre où à 
prendre en gardant sa santé, se trou- 
ve dans l'art de savoir manger, donc 
- dans la diététique. 


céréale, on commence à lui servir 
un légume ou un fruit en purée. On 
procède de la même façon avec tous 
les aliments de même nature pour 
en arriver finalement aux purées de 
viande. Vers six mois, bébé semble 
prêt à manger un jaune d'oeuf bouil- 
li mollet. On peut également lui 
servir du jaune d'oeuf: tamisé, spé- 
cialement préparé pour lui dans des 
boîtes. Mais on ne doit pas servir 
de blanc d'oeuf à bébé avant qu'il 
ait un an car il y a énormément de 
bébés qui y sont allergiques. La 
première fois qu'on donne du jaune 
d'oeuf à bébé, on lui en sert une 
toute petite quantité et on l’augmen- 
te graduellement, Si on s'aperçoit 
que quelque chose ne vas pas, on 
attend quelques mois avant de re- 
prendre l'expérience. Si désiré, en- 
tre sept et neuf mois, on peut servir 
du fromage cottage à bébé, 
La dentition 

Lorsque bébé commence à faire 


ses dents vers l'âge de six mois en- 


viron. il adore mâcher: c’est le mo- 
ment tout désigné pour lui donner 
pain croûté sec ou encore des bis- 
cuits de dentition. C’est excellent 
pour lui et ça l'aide à apprendre 
comment manger seul. À huit ou 
neuf mois, il est bon de servir à 
bébé de plus en plus de petits mor- 
ceaux d'aliments dans ses purées a- 
fin que vers l’âge d’un an, il soit 
prêts à adopter un régime d’ali- 
ments solides. 

Il n'est nullement nécessaire de 
servir une grande variété d'aliments 
à chaque repas. de bébé. Cela ne 
fait que compliquer l'heure des re- 
pas et n’ajoute rien à un régime 
déjà équilibré. Voici un menu - mo- 


dè'e d’une journée: jaune d’oeuf et- 


céréale, jus d'orange, gouttes de 
vitamines, fryt et fromage cottage; 
viande et légumes, et bien entendu 
du lait à chaque repas. Durant la 
première année, on a avantage à 
servir ce genre de menu simple à 
bébé. 
Trois repas par jour 

L'introduction d'aliments solides 
vers la fin de la première année de 
à un horaire de trois repas par jour. 
béhé aide aussi le bébé à s’habituer 
Lorsqu'il commence à savoir assez 
bien manger à la cuiller, on peut 
approcher la chaise haute de bébé 


de la table familiale. On ne doit 
pas pour autant lui servir l’une des 
sucreries au menu des adultes ccin. 
me dessert, car alors on lui {jt 
prendre une bien vilaine habitu:e, 
À cette période, l'appétit de bébé 
commence en effet à décliner et ]] 
est important que son régime «jt 
parfaitement équilibré. Tous les hé. 
bés ont tendance à développer 1n 
faible pour les sucreries et si on jy 
en donne, ils les mangeront À }; 
place d'aliments nécessaires. Si in 
évite de donner des bonbons, à bihé 
durant ses deux premières années ile 
vie, il n'en souffrira pas car il io. 
rera même lenr saveur. ' 

La manière forte n’a jamais /té 
profitable à aucun bébé du monde, 
Lorsqu'on sert un nouvel alimeni À 
bébé mieux vaut le faire doucement 
sereinement , . . l'ajouter au début 
à un autre qu'il aime déjà. Dès qu’il 
s'est habitué à ce nouveau goût, on 
recommence et ainsi de suite, jus 
qu’à ce que bébé accepte une gran. 
de variété de saveurs différentes. 1] 
faut servir à bébé les aliments sépa. 
rés de préférence aux mélanges, afin 
qu’il apprenne à. différencier la sa. 
veur des uns et des autres, Pardes- 
sus tout, évitez la tentation d'ajout 
des fruits à tout ce qu’il mange, Il 
y a des aliments qui, font cracher ou 
vomir bébé, On doit discontinuer de 
lui en présenter et y revenir seule 


. ment quelques mois plus tard, 


Vers cinq ou six mois, on doit ap- 
prendre à bébé à boire dans une 
tasse ou un petit verre. À un an. il 
sera généralement, capable -de. tenir 
lui-même le verre, à condition bien 
entendu que:ses petits doigts puis 
sent l'encercier facilement. Rappel. 
lez-vous,;' toutesfois, que les laits 
pasteurisés, bouillis, évaporés ou en 
poudre sont les seuls laits sûrs pour 
les bébés et les enfants. On peut en 
outre donner à bébé une petite cuil. 
ler à manche court, vers sa premi- 
ère année. N'attendez pas de prodi- 
ges mais plutôt des dégâts. . . et 
-venez au Secours avec une autre cnil- 
ler quand voys verrez que l’exercire 


fatigue bébé.” Bieû “entendu, il aime : 


d'autant mieux, ses repas qu il se sert 
füif:même, .et:si on ne l’énconraye 
pas à le faire lorsqu'il est prêt, il 
perdra peut-être tout intérêt à l’ap- 
prendre plus tard, 


Envisagez-vous 


Un voyage 


quelconque? 


BOB NEVILLE 


VOYEZ 


NEVILLE TRAVEL BUREAU 


I ne vous en coûtera pas plus cher et vous ‘avez 
l'assurance que BOB NEVILLE prendra bien soin de vous. 


Téléphonez dès maintenant . 

... ou venez le voir à 
.. ÉDIFICE. PROFESSIONAL : 
10844 avenue Jasper (rez-de-chaussée), Edmonton 
Tél. 429-3374 — après les heures: 480-0655 


15 novembre 1967. 


Rappelez-vous' bien cet axiome: 
“Vous. êtes toujours responsable de 
votre tour de taille.” On peut facile- 
ment serrer sa taille Les * ‘guëpières’? 
de iadis permettaient de perdre cinq 
centimètres instantanément. 


BONNE FETE 


je 17 novembre: 
M. Joseph Eric Bérubé, Beaumont 
Mlle Alice J. Deshoux, ‘ 
Picardville 
név, Frère Robert Fillion, om, 
Desmarais | 
M, J'rançois René Jasmin, Guy 
Rév. Soeur Marie Knievel, s.c.e., 
Tisdale 
18 novembre: 
MI. Robert E, Despins, Guy 
M. Robert À. Gravelle, Edmonton 
Rév. Soeur Gisèle Labonté, f.j, 
Edmonton 
» 13 novembre: 
M. Jules F. Bessette, Jean-Côté 
M, Ronald Doyle, Donnelly 
M. Robert Forget, Marie-Reine 
M. Placide Gervais, Falher 
Ai Michel! Morin, Edmonton 
M. Gcorges Nolette, Edmonton 
M. Joseph  Vachon, Bonnyville 
26 novembre: 
M. Jlector C. Bussière, St-Paul 
91 novembre: 
Rév. Soeur Dorothée Beandoin, 
ce, Bonnyville 
A! Gérard J. Côté, Bonnyville 
M, Guy L. J. Johnson, Guy 
M. Roméo A, Piquette, 
Plamonden 
A1. Arthur L, Thibault, Donnelly 
: Fe novembre: 
TH. Boissonnault, 
rs 
Charles Gaudet, Waterways 
. Théodore W. Paradis, St-Paul 
Mi. fabbé Rosario Simard, St- 
Paul ic 
Hé, Soeur Thérèse Verrier, s.c.e., 
Trochu ° : 
le 23 novembre: . 
M. Denis Louis Dubrûle, 
Edmonton 
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PUBLIC DRUG 


!rescriptions et autres produits 
Service courtois 


11224 ave Jasper Edmonton 
Tél. 488-4665 


à EE TT 


OR L. -0. BÉAUCHEMIN 
M édecin et Chirurgien 


LAS 206 édifice Grain Exchange 


Gris, ‘Alberta 
J, ROBERT PICARD 
OPTOMETRISTE 
| Bur. 409-2342 _ Rés. 422-3049 
10543 ave Jasper, ,;: Edmonton 

DR À. ONEILL | 


: Dentiste ' 


307, Immeuble McLcod, Bilingue n 
422-8300 | 
DR PETER A, 8STAEKO | 


Bur. 429.4491 - Rés. 


DR JOS J. STARKO' 
DR AL A. STARKO 
Optométristes: ‘Examen. des: yeux 
230 Tegler ! Tél... 422-1248. 


Dan 


Conseils .pour:-une jolie. taille … 


Pour affiner la taille et l'assouplir 

On peut, comme le faisaient les 
vedettes en mal de coquetterie, 
dormir ou travailler avec une bande 
caoutchoutée ou une bande velpeau 
autour de la taille, À tous ces mo- 


yens barbares la gymnastique est 
préférable, 


Voici quelques mouvements pour 
faire fondre la graisse et assouplir 
les muscles: 


1) au sol: allongée, bras en é- 
querre, levez les jambes bien droite 
et réunies; sans bouger le buste, 
abaisser à droite les deux jambes 
en roulant sur la hanche, et ceci jus- 
qu'à terre. Er ia? © autant à gauche 

2) au sol: étendue, bras et jam- 
bes écartés, redressez le buste et 
touchez le pied de la main gauche, 
puis le pied gauche de la main 
droite, 


LE FRANCO.ALBERTAIN 


Le Canada n’a jamais eu sa pro- 
pre cuisine, ses plats nationaux, 
comme la plupart des autres pays. 

Ceci n'est pas normal, dit M. 
Henri Doguet, chef à Vancouver, 
surtout quand on pense que le Ca- 
nada vint de célébrer le centième 
anniversaire de sa Confédération: 
nous ne pouvons plus recourir à 
l'excuse comme quoi le Canada est 
un jeune pays. 

Le chef Doguet est le vice-prési- 
dent de l'Ouest de la Fédération ca- 


nadienne des chefs de cuisine. Tout: 


dernièrement, dans un article de leur 
journal national, le chef canadien. 
Doguet disait carrément que la fau- 
te venait des chefs: cusiniers et 
cuisiniers canadiens. “Ils sont arri- 
vés de pays étrangers”, nous dit Do- 
guet “et se ‘sont efforcés d'établir 
leurs propres plats nationaux parmi 
les menus canadiens”. Ceci n'est pas 
très propice au développement d'u- 


Nos ancêtres, 


Parmi tous les animaux, ceux qui 
ont le comportement le plus com- 
plexe sont les primates, c'est-à-dire 
les êtres pourvus de mains. Parmi 
eux, on trouve. les lémurs et les 
singes, D’après l’étude des fossiles, 
les premiers primates étaient de 
petite dimension et vivaient sur les 
arbres. Ils se servaient certaine- 
ment de leurs mains pour grimper et 
pour prendre des fruits, des noix et 
.des oeufs d’aiseaux. Les lémurs d’au- 
jourd’hui vivent encore de la même 
façon. Le lémur saisit une branche 
en courbant, d’une part, ses quatre 
doigts comme des crochets, et, d'au- 
tre part, son pouce long et fort. 

Le singe, plus habile que lui, sau- 
te et bondit bien davantage. Il a 
donc besoin d'une bonne vue. Ses 
yeux sont placés au milieu de son 
museau. Comme.chaque oeil regar- 
de la même. chose, il a une claire 
vision des distances. Il sait exacte- 
ment à quel endroit se ‘trouve la 
branche sur laquelle il veut sauter. 
Les’ singes sont sociables. Ils voya- 
gent en groupe ct semblent avoir 
besoin. de compagnie, Tout en sau- 
tant de branche en branche, ils ne 
restent jamais silencieux, ce qui leur 
permet de se repérer les uns .les 
autres, même s'ils ne se voient pas. 
. De la sorte, aucun ne s'égare et le 
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DR J.-P. MOREAU 
: MD, L.M.C.C.; F:R.CS. (c) 


Chirurgie 
orthopédique-traumatologie 


Suite 4, Edifice. LeMarchand 
ur. 488-5235 - Rés. 424-1768 


DR MICHEL BOULANGER 
M.D, I.MCC, 


— Chirurgie 


Bur. 424-4959 - Rés. 488-3017 


Ædifice . Boulanger, ‘Edmonton - 


DR CHARLES LEFEBVRE 
[BA MD,LMCC . 
© Spécialiste en maladies internes 
* Suite 6; Edifice LeMaïéhand 
100e avenue et 116e rue. 
Bur. 488-5932 - Rés. 488-9616 . 


. DR L. GIROUX 

DE FD. CONROY 
DR H: RAMAGE 

is Spécialisteë. en ürologie 

. 462.Ed, Professional, Tél. 422-6271 : 


La 

les primates 
groupe demeure uni..Il y a des mil- 
lions d'années une certaine espèce 
de singes grossit, s’élargit, : perdit 
sa queue et se mua en une autre es- 
pèces, Ces être nouveaux, trop lourds 
pour côurir et sauter, comme .le font 
les autres, préféraient se pendre 
avec leurs bras et se balancer d'une 
branche ‘à l’autre, Cela leur donna 
l'habitude de la position verticale, Au 
bout d’un certain temps, ces nou- 
veaux types de singes se divisèrent 
en deux groupes tout à fait distincts. 
Chez l’un d'eux, les bras s’allongè- 
rent et les mains se transformèrent. 

Pour se balancer sur les branches, 
ils se servaient, surtout des quatré 
doigts qu'ils recourbaient autour du 
bois: aussi le pouce, devenu inutile 
et presque gênant, se, raccourcit-il,et 
devint-il très petit par rapport à Ja 
main. Tous les singes d’aujourd’hui 
ont ce type de pouce, puisqu'il des- 
cendent de leurs ancêtres passés 
maîtres dans l'art de‘se balancer. 

Les singes appartenant à l’autre 
groupe n’arrivérent jamais à une 
telle adresse; ils quittèrent donc les 
branches et se contentèrent de vivre 
au sol. Leurs pieds ‘se modifièrent 
par rapport à ceux de l’autre groupe 
et devinrent plus adaptés à la marche 
et à la course, tandis que leurs mains 
restaient semblables à celles des 
lémurs. Ils avaient un pouce vigou- 
reux qui pouvait s'opposer aux au- 
tres doigts, À quoi sert une main ain- 
si faite? Elle peut saisir des objets, 


mime petits, comme un crayon, en 


les tenant entre le pouce et l'un des 
autres doigts. 


‘DR RICHARD POIRIER 
B.A., MD., L.M.C.C. 


Spécialité: maladies des enfants 
Bur. 488-2134 - Rés. 488-5725 


Suite 5, Edifice LeMarchanl 
DR A. CLERMONT 


. : . Dentiste 
Docteur en chirurgie dentaire 
Bur.. 422-5838 - Rés. 488-2113 


: . 230 édifice Birks 
. 104e rue et avenue Jasper 


: DR ANGUS BOYD. 


‘DR MARK BOYD 
BA, MD. L.M.C.C. FR.CS. (ec) 
“spécialistes en Mateïnité, : 
‘ maladies de femmés 
Bur, 488-1620 - Rés. : 488-8893 
Suite 2, Edifice .LeMarchand. : 


PAUL R.. KEROAOK, ca. 


:: . associé à 
-. NASH & NASH 
comptables. agrégés 
Edmonton -— Calgary 
Grande Prairie — Peace. River 


7 Existe-t-il une CUISINE CANADIENNE? 


ne cüisinie nationale pour le nou: 
veau pays qu'ils ont adopté, 
Si le Québec peut se venter de 


ses quelques plats caractéristiques, le- 


restant du Canada n'est jamais sorti 
de ses plats de viande et pommes 
de terre. Pourtant le Canada est le 
pays qui contient le plus de nourri- 
tures saines dans tout le monde. 
L'Amérique du ‘Nord est quand 
même connue pour avoir ‘plusieurs 


plats nationaux, seulement ceux-ci : 


se trouvent tous au Mexique et aux 
Etats-Unis. Au mexique se trou- 
vent les “Tortillas” (biscuits mexi- 
cains), les Tacos  (sandwiches 
chauds faits de la même pâte que 
le Tortillas, et garnis de viande ha- 
chée assaisonnée d’une sauce Dpi- 
quante) et le Chili, (un plant de 
fèves avec des boulettes de viande, 


le tout mélangé dans uné sauce pi- : 


quant, du même genre que celle 
des Tacos}), Quant aux Etats-Unis, 
on peut se régaler des plats créoles 
de Ja Louisiane, des soupes aux 
ballandes de la côte Atlantique, de 
la poivrière de la Philadelphie, et 
enfin des haricots cuits au four de 
Boston, 

Mais au Canada; qu'avons-nous? 
Le chef Dognet ne cite qu'un plat, 
lequel nous considèrons vraiment 
d'origine canadienne — le PEM- 
MICAN nourrissant mais sans goût. 

Doguet continue de critiquer la 
qualité offerte dans les restaurants 


canadiens “Nous sommes tous fa-: 


miliers avec ces plats indéfinissables 
servis en guise de nourriture? 

Il déplore plus loin la pratique 
fréquente de désigner par des noms 
de terre lointaine des pronoms de 

* terres. lointaines des produits lo- 
caux.' Comme exemple, il cite le 


faisan de la vallée d’Auge, “A la’ 


Périgouriliñe”. “I est exäct de dire 
“à la Périgourdine” si on désigne la 
sauce, mais il est fallacicux d'at- 


© tribner une origine aussi lointaine à! 


ce pauvre oiseau (Auge est en Fran- 
ce), lequel vient’ sans aucun doute 
des forêts ‘de l'Ontario, des Prui- 
ries, ou'de la vallée de la Fraser, 

La cuisine étrangére où Hi cuisi- 
ne exotique n'est pas ‘très À da 
hauteur dans notre pays, De grands 
voyageurs Canadiens peuvent com- 
mauder un plat étranger qu'ils ont 
apprécié au loin et découvrir que 
Ja version canadienne laisse btrau- 
coup à désirer, Cvtte sorte d’a- 
venture peut rendre les amateurs de 
cuisine exotique sceptiques ct dé- 
çus et les pousser à aller diner ail- 
leurs. 

Que faire dans ce cas? Le chef 
Dogue invite ses collègues à retour- 
ner à leur fourneau et à créer “la 
cuisine canadienne.” 

* Avec les poissons, fa viande et le 
gibier à leur disposition, il n'y à pas 
de raisons pour que les chefs ca- 


nadiens n’emploient pas leurs cer-°, 


veaux et imaginations pour dévelo- 
per Jeurs capacités culinaires ct 
nous créer des recettes canadiennes 
dont Ja célébrité apparaitra dans les 
livres de cuisine de leurs succes- 
seurs. ‘ 

à Fédération canadienne 
chefs de cuisine est aux aguets pour 
des recettes ‘strictement canadien- 
nes. ‘ 

Toute personne intéressée, que ce 
soit chef, cuisinier on ménagère, 
est invitée à leur faire part de re- 
cettes d'origine canadienne, ct de 
leur propre création, Ecrivez à: The 
Federation's Official Monthly Maga- 
zine, The Canadian Chef, 708 - 7th 
Avenue, SW. Calgary, Alberta. 


Trente grand-messes seront offertes durant le mois de novembre — 
mois dédié aux fidèles trépassés — dans Îles églises d'Edmonton, pour 


le repos des âmes dont les restes 
catholiques suivants: 


Saint- 


mortels ‘reposent dans les cimetières 


Antoine 


| 106ème rue et 53ème avenue (Edmonton- Sud) 


Ù Saint-Joachim 
107ème avenue et 117ème rue (Edmonton-Nord) 
| Sainte-Croix 
Route de Saint-Albert 


DR G.-RENE BOILEAU 
MD, L.M.C.C,.F.R.CSS. (c) 
Dip. de l’'ABS 
Spécialiste en chirurgie, 
Bur. 482-1246 - Rés. 488-1389 
10118 - {lle rue, Edmonton 


DR R. J. SABOURIN.. 
DENTISTE 


Bur. 488-1880 - Rés. 488-3713 


213 LeMarchand: —: Edmonton : 


DR W. POURBAIX 
MD, LM.CC. 
internes 


Spécialiste en: maladies 
Bur. 482-1737 - Rés. 488-6741 


Suite 219,. Edifice :LeMarchand 
100e. avenue ct. 116e. ruc . 


DR. C. 
| 'CAMPBELL. FOWLER... 
Médecin et Chirurgièn 7 


. Tél. 834-2211. 
: Falher, Alberta. 


Edmonton Catholic Cemeteries 
11937 avenue Jasper — Tél.: 482.3122 


‘DR ARTHUR PICHE 
B.A., M.D., L.M:C.C. 


Médecin et Chirurgien 

Bur. 488-0497 . Rés. 488-7024 
Suite 110, Edifice LeMarchanc 
DR PAUL HERVIEUX 
° Dentiste 

Edifice Glenora Vrofessiond 
Bur. 482-3488 . Rés. 454-3406 
10204 - 125v rue Edmonton 


DR LEON’ W. SINGER 
‘ OPTOMETRISTE 
Bur. 474-4522 - és. 492-2925 
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12937 97e. | 


: Edmoiton 


DR L À. ARES, BA. D.C: 


| Chiropratici ien 


mic 


306 Tegler Tél: 422-0595 
10660 + 1566: ruv. —— 489-2938. 
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16 
En collaboration avec. 


entreprend une grande 


LE FRANCO-ALBERTAIN 


l'A. C. F. À, 


campagne 


notre nouveau ‘’FRANCO-ALBERTAIN" 4 | 


d'abonnements dans lo province . . . 


C'est le 


"BLITZ #67" 


du 18 au 30 novembre 


) 
) 


Durant ces treize jours, un grand nombre de solliciteurs 
vont parcourir la province, visitant tout particulièrement 
les foyers de Franco-albertains qui nous sont déjà connus. 


L'on vous offrira l'abonnement. à notre hebdomadaire 
et l'on en profitera également pour vous demander de 
répondre à un court questionnaire qui nous permettra 
ensuite de compiler des statistiques plus précises sur nos 
effectifs canadiens-français, où qu ‘ils soient en Alberta. 


Participez à la vie franco-albertaine.. 
abonnez-vous dès maintenant au Franco-albertain! 


7 Nouveau format 
“7 Nouvelles chroniques régulières 


7 Bandes illustrées 


7 Nouvelle présentation 


7 Section féminine 


z Nouveau dynamisme 


“7 Informations locales, régionales, provinciales 


7 Section des Jeunes 


7 Concours hebdomadaires, microsillons à gagner... 


A l’occasion de notre blitz 5 magnifiques prix à gagner! 


En effet, chaque nouvel abonné, entre le 18 et le 30 novembre, 


verra son nom automatiquement inscrit dans notre Concours spécial: 
dont les -prix aux gagnants seront 


5 magnifiques appareils ménagers électriques tirés au hasard 


Abonnez-vous MAINTENANT! 


.. Rien à perdre ... 
. tout à gagner !!! 


Soyez vigilant ... 
abonnez-vous maintenant ! 


Si, après quelques jours de campagne, 
l'on ne vous à pas encore visité 

renseigner-vous auprès du président de 
votre A.C.F.A. régionale ou téléphonez 
au Franco-albertain, 422. 4702, 422. 0388 


OBJECTIF MINIMUM 3 5 0 0 NOUVEAUX ABONNÉS 


15 novembre 1967 


